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LES HUSSIONS DU MACKENZIE

Mgr dut, évêque d’Arundèle nous 
fait la favour de nous communiquer 
les deux lettres suivantes.
Lettres nu rêv. père l. dupire, o.

M. I a MOU CRUT, O. M. I.
L. .T. C et M. I.

Mission St-Joseph, 12 Dec. 1888.
Vicariat Apostolique d’Atha-

insKÀ-MACKhXzn*:
Mgr et Révérendis'-ime Père,

Je vous ai adresse dans le cours 
de l’été, un rapport succinct sur ma 
mission, je n’ai presque rien à ajouter 
à ce quo j’y disais. A St-Joseph. 
satis Giro très Tobusti'S ni Ils uns ni 
les autres, nous jouissons d une suite 
passable; notre vie s'écoule très heu­
re use, ce n’e*t pas a dire (.pie nous 
n’ayons nos peines et nos difficultés. 
Sous le rapport de la pauvreté, et 
parlant des privations de tous genres, 
le Nord étant un pays unique au 
monde, comme Votre Grandeur le 
sait par expérience, on no peut y 
vivre sans souffrance?. ^

Nous avons donc les nôtres, mais 
avec l’aide de Dieu, nous les suppor­
tons d’un cœur content, ce qui nous 
les rend légères et quelques fois ; 
douces. La difficulté pour le mis-1 
sionnairo de se procurer le stricte J 
nécessaire a la vie, va sans cesse ; 
augmentant ; la famine est fou jours a 
la porte prête à entrer, on a beau faire 
pour chercher à l'éloigner. Il n’y a 
qu’au moyen d’être satisfait, cost 
d’agir de hon cœur, comme l’ordonne 
le Père Céleste, demander et chercher 
le pain quotidien

lîien de plus agréable, du reste,que 
de vivre des rentes que le bon Dieu 
nous envoie Pourtant, s’il faut comp­
ter sur la Providence,il est juste aussi t 
d’etre prévoyant. Nos pauvres In­
diens qui ne veulent pas renoncer a 
vivre comme l’oiseau,insouciants du 
lendemain, et du re>to insatiables aux 
jours d’abondance, n’en souffrent pas 
moins et très fréquemment l* s hor­
reurs de la faim. Ils passent trop 
souvent, par suite de leur négligence, 
trois ou quatre jours privés de toute 
nourriture, et cela par des froids 
intenses ; ils ne se déconcertent pas 
pour cela, nos bons Peaux-Rouges,ils 
sont habitués à faire contre fortune 
bon cœur. Au temps de disette, ils 
vivent d’espoir, et sans ie dire tou­
jours, tous pensent comme le bon 
vieux qui, l’hiver dernier, n’ayant 
pas eu assez régulièrement, parait il, 
l “ ‘
d .
qnes mois de 1 hiver, Dieu l’a voulu, 
c est bon ! mais si j’ai la chance 
d'abattre quelque animal bien gras, 
tant pis pour le carême, 6’il tombe un 
ces jours-là.” Voilà en peu de mots 
la manière d’agir et de penser de no* 
che»s Peaux bouges.

Nos Montuguuis de St-Joscph con­
tinuent d'être bous chrétiens, mai* il* 
travaillent plus que jamais avec une 
ardeur dévorante pour la terre, sur 
tout depuis que le prix des foitirure* 
a considérabh ment augmenté par 
suite de l’opposition. Ces pauvres 
gens, ont leur pari, et une huge part
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la ration r* quise par son estomac, me 
lisait : “ J'ai bien souffert ces quel-

de nature humaine, et plus qu’aucun 
autre peuple, je crois, ils caressent 
au fond do leur cœur le désir du 
bien être, et un penchant instinctif 
vers le Bonheur. C’est sans dottle 
que, comme les enfants d’Adam, 
ceux de la forêt, ont, gravé au fond 
du cœur, le sentiment qui les porte 
à se procurer bien être et bonheur. 
Mais ce bonheur, nos pauvres entants 
des bois le logent avant tout en 
dessous de l’estomac ; et comme le 
Divin Maître connaît leur faible, il 
les punit par où ils pèchent, les 
condamnant de temps en temps & 
une diète rigoureuse, ils se consi­
dèrent comme les plus mal partagés 
de la famille humaine.

Enfin malgré leurs petits détail ts, 
j’en suis satisfait. Ils sont bons chré­
tiens, observent assez exactement le* 
commandements de Dieu et de l’E­
glise, sont fidèles à leurs prières du 
matin et du soir, et: quand ils sont 
loin du prêtre, ils *e réunissent le* 
dimanches et fêios pour chanter des 
cantiques et réciter le chapelet. 
Quelque affaire qui les amène au 
Fort, ils n’oubliem jamais de venir 
à la mission, leur pivmier soin est 
d’ai 1er, comme ils le disent naïve­
ment, donner la main au bon Dieu, 
faire une petite visite au St Sacre­
ment et ils ne voudraient pas retour­
ner dans leurs forêts sans s’être con­
fesses.

Four des sauvages, je les trouve 
bien gentils ; il est vrai que les 
chers enfants sont ma familh-, et qu’à 
part leurs défauts, chez eux tout 
me plait.

Les traiteurs libres ont quitté la 
place après avoir vidé leurs po lies 
au lieu tie ies iemplir, car les In­
diens. agneaux rebelles, au li»»u de 
donner leur laine se sont amu-és à 
tondre Bien que je n’aie eu qu’à me 
louer des procédés de messieurs b*s 
traiteurs à mon ég-ird, je suis loin 
de regretter leur départ, parce qu'ils 
troublaient la pauvre cervelle de nos 
Indiens. Le ministre,protestant, lui, 
trouvant que lout en ne faisant rien, 
il peut augmenter sou pécule, ne 
pense pas à s’en aller. Le digne 
homme, avec l’aide de s i chère moi­
tié, travaille pourtant, il lit la bible 
aux sourds, c’est tout son ministère, 
car il est bel et bien pasteur sans 
troupeau.

Je ne sais si nous n’aurons pas de 
temps en temps cet hiver l’agré­
ment de nous passer de souper ; car. 
en fait de provisions, nous n’avons 
guère que des patates. La pêche 
d’automne a été ce qu’on peut ap-j 
peler nulle : nous avons à grande ' 
peine capturé quelques poi**ons 
blancs qui répandent au loin leur 
parfum, car ils sont gâtés, l'automne 
ayant été tics doux, lions ou man- | 
vais, ils se feront croquer quand1 
meme, d’autant plus que je les par-! 
tage avec un vieil aveugle et sa fa-j 
mi le Le br ve homme, pour me 
payer de retour, me vient, de temps; 
en temps, rendre b; ter vice de 
me dire des gentillesses à l’envers : 1

“ Tu n\st qu’un avare, un sans' 
cœur, un orgueilleux. etc, etc,” ne 
voulant p..s sans doute que je pren-1 
ne la peine d’attendre des hommes 
ma récompense. Je n’en suis que

LEO ER BROU&ShA U, Edileuï-Erojà/'ieiuvrc.

plus heureux de lui venir en 
• ide et regrette autant que lui d’être 
pauvre, ce qui m’empêche de donne* 
plus largement. Nous n’avons pu 
‘raiter de viande sèche et la viand» 
fraîche est encore sur Je dos des ren- 
n s qui courent dans les steppes et 

les lurôts, et les Indiens ne les ont 
pas encore rejoints.

J’ai été souvent dérangé en écri­
vant, par le* Indiens qui m’arrivent 
chaque jour ; si je passe facilement 
du coq à l’âne votre Grandeur vou­
dra bien m’excuser.

Monseigneur ot mon père, vous 
voulez bien me permettre de vous 
lairo quelques demandes, mais avant 
de faire voir que je suis gourmand, 
je tiens à vous remercier une secon­
de fois de toutes vos bontés. J’ai 
n çu à l’autornne deux sacs de farine 
je ne sais qui les envoie, j’ai pensé 
que ce devait être votre Grandeur 
qui avait eu la délicate attention de 
nous faire cette agréable surprise. 
Maintenant!, pour répondre à l’offre 
que vous voulez bien me faire 
je vous avoue que je recevrai volon­
tiers tout ce qu’il vous plaira de 
m’envoyer.

Cependant, si votre Grandeur n’y 
voyait pas d’inconvénients, j’uime- 
ruis avant toute autre chose, rece­
voir les objets suivants : lo de la 
bougie, 2o un cours d’homélies sur les 
Evangiles des dimanches et des fêtes 
de l’année. Je n’ai aucun ouvrage 
de ce genre et j aimerais à l’avoir 
pour essayer de la traduire en mon- 
tagnais, 3o Quelques livres de pein­
ture de chaque couleur quelques pin­
ceaux et un peu d’huile. Enfin si 
votre Grandeur en trouvait les 
moyens de nous procurer un ciboire 
et un calice. Il n’y a St Joseph 
qu’un calice et un ciboire, et c’e^t 
très incommode. Il n’y a pas de 
burettes, mais je m’arrête.

Monseigneur et révérendissime 
Père, je me recommande à vos bon­
nes prières, et en attendant le bon­
heur do vous revoir, ce qui nous 
tarde beaucoup à tous, je me dis avec 
respect votre enfant dévoué en N. S

L. Dupire,
O. M. I.

P. S.—J'ai 1 intention de retourner 
l’été prochain visiter mes brebis 
de Fratchère, je voudrais même me 
ivndre ju>que chez les Esquimaux 
qui se%tiennent à une petite distance 
de là, je soumettrai mon idée à Mgr 
Faraud, si Sa Grandeur l’approuve, 
je serai prêt à l’exécuter. *

I,. D.

vivrai. Je sais que toi aussi tu prie? 
pour moi. La bonté de Dieu fait 
toujours mon bonheur.

Voilà que tu es bien malade ; vu 
qu’on dit cela, je prie beaucoup pour 
toi. Oh ! que je voudrais te revoir 
sur cette terre !

J’ai le bonheur de voir constam­
ment le Pèro Toussard, sa conduite 
nous édifie beaucoup. .

Encore une nouvelle : ce par quoi 
on se nourrit, du poisson, j’en ai. 
J’ai aussi ce que la terre produit de* 
patates. J’ai maintenant à vaches 
ou bœufs [5 bêtes à cornes).

Notre Grand Père, quelque chose 
qui vient de Dieu [quelque objet de 
piété], garde le pour moi. je veux 
dire un chapelet.

Ici beaucoup de personnes sont 
mortes, beaucoup d’autres sont très 
malades. Elles aussi vont certaine­
ment mourir.

Mon Grand-Père, je vis encore. 
Celui que j’aime, qui fait mon bon­
heur et me donne du courage, c’est 
pour lui ceci [cette lettre].

En présence de Dieu, de tout mon 
cœur, je te louche la main. C'Gst 
Bâtis Mavillc qui dit cela.

Vicarial apostolique d'Arthabaska 
McKenzie

Lettre d’un Montagnais a Mgr I. 
Clut, 0. M. I.

Fort Smith* J888.
A notre (drand Ferr - tilrand 

Pore en (îi^nitr ?m
Jusqu’aujourd’hui nous vivons 

encore. C’est Bâtis M&viile [Baptiste 
Mandevilie]. qui dit cela au Grand 
Priant (l’Evêque) Isidore Clut. • 

Depuis que tu t’es éloigné de moi 
jusqu’à ce jour, je prie encore pour 
toi Eh jo veux le faire tant que je

Autre lettre d’un Montagnais à 
Mgr I. Clut 0. M. I.

Pierre L* Petit, voici ses paroles. 
Elles sont pour le Grand Priant 
[l Evcque] Isidore Clut.

Mon Père,
•

Depuis que je t’ai vu, de temps en 
temps, je me souviens de toi.

Mon Père, et moi; et mon épouse, 
et mes enfants, jusqu’aujourd’hui, 
nous sommes encore en bonne 
santé.

Jusqu’à ce qu’on prie la nuit [la 
Noël], 10 jours manquant [o’est-à- 
dint le 10 décembre, 1*<S8] c’e*t alors 
que je t’écris.

Mon Père, vivants encore, puisse 
Dieu nous accorder de nous re­
voir.

Mon Père, jusqu’à ce jour, je me 
souviens de Dieu [je le sers].

Etant assis, aceupé à t’écrire, il 
me semble te voir, mon Père.

Un peu en deçà du Fort des Plai­
nes de Saules [Athabas-ka], là, ou il 
avait 2 petites maisons, c’est là qui 
est ma mission.

L’unique fils (le mon beau-frère, 
Ettla-Krralé, tu t’en souviens, n’est 
ce pas ? il est mort.

Mon Père, voilà qu’au moyen de 
cette lettre, je te touche la main.

Mon Grand-Père [Grand-Père en 
dignité], si je voyais tou image [ton 
portrait] je te dirais merci.

Mon vieux Père,
^ C est la veille de la grand Fête ou 

l’on prie la nuit [Noël] que je t’écris 
cette lettre

Mon Père, je veux t’écrire un 
peu.

Depuis que je t’ai vu, jusqu’à 
l’hiver dernier, j’avais eu bonne 
chance ; mais voilà que les malheurs 
me paraissent être tombés sur 
moi ! ! ! *

Sans doute tu as déjà appris les 
tristes nouvelles dont je vais t’entre­
tenir.

Le même jour, doux de mes frères 
puînés sont morts de faim avec tous 
leurs enfants. Et ce ne sont pas les I 
seuls ! ! ! Aussi mon cœur pleure, t

Mon Père, je ressens péniblement î 
ces pertes cruelles. Mais je suppose! 
que Dieu l’a voulu ainsi, je nie sou­
met*.

Un n'a pas même retrouvé les 
corps de mes deux frères ! L’un et 
l’autre sont morts en chassant. Hé­
las ! c’était très loin de ma maison ! 
Il m’a fallu trop longtemps pour 
arriverait lieu du sinistre. Les traces 
de mes frères sur la neige ne parais

Vicariat apostolique <CAtfiabaska
Mackenzie *

jettre en caractères syllabiques 
et en langue montagnaise, tra­
duit par Mgr Clut. ^

'ille est d’un Métis Montagnais élevé 
dans les bois, mais devenu inter­
prète au Fort Résolution. [Grand 
Lac des Esclaves.

Au Grand Priant [l’Evequej 
Isidore Clut

Fort de File Orignal, 
le 10 décembre 1883.

Mon Père.
Je vais t’écrire un peu. Depuis 

que tu est parti en barque, quoique 
tu ne m’aies pas écrit, cependant par 
le Père Dupire lui même, je *ais com­
ment tu es. Hélas ! ta santé n’c*t pas 
bonne, et malgré cela, tu no restes 
pas tranquille, et tu ne demeures pas 
oisif. Aussi je n’éprouve aucun sen- 

.tinit-nt pénible contre toi, de eu que

Lettre d’un chef Montagnais, À. '
Laviolette, à Mgr I. Clut O.M.I. !t
Celte lettre e*t écrite en caractères 

syllabiques et a été traduite par Mgr , 
Clut lui-même. j

Voici la traduction de celte lot-; 
tre : ’

4t Cette lettre est écrite au Lac du 
Brochet, le 24 décembre 1888. ;

Cette lettre est pour le Grand 
Priant Isidore Clut.

- - —-, - - - — i—• —— * - —

saut déjà plus du tout, je nous pas Di ne m’as pas écrit, 
de moyens de retrouver leur corps, Maintenant, je vais (’entretenir de 
et du reste, j’étais épuisé de fatigue i nous-mêmes qui hibitons ici. et te 
et de faim ! ! ! j dire comment nous sommes et notre

Je suis si triste, qu’en t’écrivant genre de vie. Nous sommes au com- 
ceci je ne prétends paste faire api- plot tous vivants, et c’est grâce à 
loyer sur mon sort, et par tant te (Dieu, qui le veut ainsi, que nous 
faire essayer de mettre mon cœur ayons vécu jusqu’à ce jour, 
bien, non, mon but n’est que de Les moyens de vivre [ies provi­
nt’entretenir avec toi de nies mal-1 sion*] ne sont pas ce qu’ils étaient 
heurs. ! autrefois. Il n’y a pas de viande ;

Cependant et ma femme, et moi, jet l’hiver et l’été nous ne vivons 
et ma mère et mes enfants, nous som- que de poisson. Comme il n’y a 
mes encore en bonne 6anté. plus de caribous, la viande mail-

Mon lrère puîné, Pierre, lui aussi que. 
vit encore. Voilà donc que dans Maintenant, mon Père, je désire 
notre pays la famine a fait des rava- te faire (les demandes : je décire que 
ges ! Et si le poisson vient à inan- tu m’envoie une pipe en écume de 
quer ou que nous manquions de filets mer, (une pipe d’écume) [ 1 j ainsi que 
ou d’hameçons, ce sera alors le com- Limage de tun visage [ton portrait], 
ble des malheurs ! ! ! Telles sont les deux choses que je

Lors même que tu demeures loin demande très humblement Envoie 
de nous, j’aime à croire que par ta I les moi, si cela te plaît, 
pensée tu demeures avec nous. Mon Père, je n’ai pas d’autres nou*

Si tu as encore un peu de vie, et velles à te donner. Je t’écrie, parce 
que tu veuilles essayer de revenir que ton souvenir est toujours présent 
près de nous, fais comme tu vou- à mou esprit.
dras, mais si tu reviens tu feras notre Cependant je vais encore te dire 
cœur content. quelque chose, mon Père. Tu sais que

Dans notre pays, il y a des gens les prêtres qui répandent la religion 
qui se trompent dans leur manière par leurs paroles faisaient mon bon­
de se comporter, je veux parler de heur, et que joies aimais.Je conserve 
ceux qui abandonnent le bon chemin encore les mêmes sentiments à leur 
(celui du Ciel). égard.

11 y a maintenant parmi nous tou- Et toi, mon vieux 1ère, si je te ro­
tes sortes de gens : et ceux qu’on vois, c’est avec un cœur content que 
appelle les Grands Couteaux, (les je te reverrai.
Américains) et ceux qui ont soin Mon Père, prie pour moi ; moi, je 
d’eux-mèmes [les Traiteurs Libres], prie pour toi. Par ces-prières mntuel- 
Quant à moi, je me suis adjoint à ces les, que Dieu ait pitié de nous ; 
derniers. Je te touche la main, et je baise

Mon Père, si Dieu veut que nous ton anneau. Ma femme elle aussi : 
nous revoyions de nos yeux, je ” Je te touche la main ", elle te dit 
sais que la chose n’est pas difficile. cela.

Antoine le gros, telles sont ses pro- Ton enfant,Michel Muudeville, qui 
près paroles. t’aimait, tu t’en souviens, n'est-ce

Allons, mon Père, je vais baiser i pas ? Ce sont là ses paroles, 
ta bague et aussi te toucher la main.--------

(ij I.c traducteur de la le.ire doiire saiisLur.: son 
correspondant. 11 recevrait doue volontiers pou- 
lai une pipe imitation d’écume de nv. r.

Aktoinf. le gros [ Lnviollette*J
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Devenue pauvre et forcée de gagner 
ma vie, j’entrai en qualité de demoi­
selle de compagnie chez Mlle Léa 
Dangles...

—Ah ! s’écria Panic, je commence 
à comprendre.

— Je ne sais, mademoiselle, si vous 
devinez la vérité, quant à uioi, je 
vous affirme que j'ose à peine la 
soupçonner.

—Expliquez vous, mon enfant. Léa 
peut avoir quelques defauts, les adu­
lations qui lui ont été prodiguées,ont 
pu, sinoii gâter, du moins dénaturer 
son caractère. Mais les services ren­
dus à ma famille par son pèro et son 
aïeul, ne me permettent pas de res­
ter indfférente à ce qui la concorno. 
Se serait elle montrée trop vaniteuse 
et trop dure à votre égard, ou quel­
que événement imprévu...

-—Mil* Dsnglès n’a jamais été dure

pour moi. Au contraire, je dois re­
connaître qu’elle s’efforça pendant un 
certain temps de faire de moi son 
amie, plus qu’une compagne salariée. 
Si je l’avais souhaité, elle se fut mon­
trée généreuse à mon endroit et 
m’aurait comblée (te cadeaux. Je crois 
même que ma sévérité un peu trop 
grande l'ennuyait parfois, et que les 
jours de grandes soi «ces ma robe gri­
se gardait particulièrement lo don de 
lui déplaire. Vingt fois elle envoya 
cht z moi des pièces de soie ou sa 
couturière à mes ordres... Je refusais 
tout. Je lui rendais justice pour ces 
qualités, jo no pouvais l’aimer cepen­
dant. Tout nous séparait, nos goûts 
et l'opposition de nos pen-ées. Elle 
était trop heureuse pour me com­
prendre, et je me sentais trop triste 
pour me rapprocher d’ede...

Faut il même tout vous dire, ma­
demoiselle ? Il vint un moment où je 
me crus sur le point de la haïr, et la 
pensée me vint de la quitter...

Léopoldine s’arrêta.
—IN ayez aucune crainte, lui dit 

Paulc d’une voix douce, vos secrets 
tombent dans un cœur discret.

—Ce fut, reprit Léopoldine, avec 
une hésitation visible, durant les 
mois où M. Rémy Posquères eut l’i­
dée d épouser Mlle Léa.

—Lui, épouser Léa ! c’eut été une 
folie. '

—Jo crois cela, et les dédains de 
Mlle Danglôs le rendaient fort mal­
heureux.

—Mais Posqucros faisait un grand 
honneur à Léa en la demandant en
mariage.

— C’e*t ce que je pensais ! 11 est si 
noble, si bon, si intelligent, si dé­
voué ; mais, Mlle Léa ne le cachait 
p *int, elle avait d’autres vues, des 
vues ambitieuses. Il lui fallait un 
titre, de l’argent. Elle ne se trouvait 
point satisfaite de sa réputation de 
talent. La vanité graudibsait eu elle, 
et la tête lui tournait un peu... Puis 
M. Posquères lui eut peut être paru 
doué de trop do volonté pour quelle 
pût espérer le conduire à sa guise. ;

—Et M. Posquères soutint beau­
coup de son relus ?

—Oui, mademoiselle, il lui fallut 
du temps pour se résigner. Mais il 
m’a paru que brusquement s- s idées 
changèrent. 11 revint chez Mlle Dan­
gles avec une autre attitude et cer­
tainement de nouveaux projets. Je 
ne veux point croire que le dépit eu 
ait fait un ennemi de celle famille ; 
je suis plutôt convaincue qu’il dé­
couvrit un secret grave, un secret 
teirible...

—Qui vous donna cette idée ?
—M. Posquères me témoignait 

une extrême bienveillance, peut être 
même comprit il que je sympathisais 
fort à ce qu’il vouait de souffrir.. Oh! 
certes, plutôt que de voir blesser un 
tel cœur,J’aurais été capable de tous 
les sacrifices, j’autais été jusqu’à sup­
plier Léa de devenir sa femme, moi ! 

* moi.

Léopoldine s’arrêta presque épou­
vantée ; elle leva les yeux avec in­
quiétude sur Mlle de Moutgrand ; 
mais ne voyant sur ce beau visage 
que la boute et la douceur d’un ange, 
e.le reprit :

— Il y a quelques jours, M Posquè­
res nie conseilla de quitt«-r la situa­
tion que j’occupais près de Mlle Dan­
gles. Non pas que l’on eût rien à re­
procher à la conduite de Lea. Elle 
e*t vaine, coquette, on lui a tant 
dit qu’elle possède du génie, qu’elle 
a Hui par le croire.

Mais l’ambition la défend contre 
toute imprudence... Il s agissait de 
m’empêcher plutôt de me trouver au 
milieu de cette famille au moment 
d’une catastrophe que les réticences 
de M. Posquères nie faisaient soup­
çonner devoir être terrible... Je promis 
de quitter celte maison, et j’allais 
auiiuiicor ma résolu ion à Mlle Dan­
gles, d’après le nouveau conseil de 
M. Rémy, conseil appuyé par la lettre 
de recommandation que je vous ai 
soumise, mademoisel e, quand le 

j malheur prévu a éclaté plus vite 
! sans doute que ne 1 attendait M. 
Posqixores... Après un entretien que 
celui ci venait d’avoir avec Léa, Mlle 
D angles a été prise d’une cri*e terri­
ble Elle pleurait, elle aurait voulu 
mourir. Elle s’accusait d’avoir dé­
daigné M. Posquères, elle parlait de 
déshonneur et de ruine... Je ne pou­
vais la quitter dans un pareil moment. 

I Mais à peine avais je réussi à amener

un peu de calme dans son esprit. que 
son frère est rentré, elle est passée 
chez lui... Que se sont ils dit ? Je 
l’ignore. Le va'et de chambre répé­
tait hier à l’office, que M. Tiburce 
paraissait menacer su sœur, et (pie 
c-lle ci élevait la voix et semblait 
l’aceus'-r... C ost au moment le plus 
oragvux de cutte scène, que le vieux 
Dauglès est entré sans se faire an- 
aniiouccr dans le cabinet de son fils... 
Une seconde après, Mlle Léa envoyait 
chercher un m-déem ; le vieil inten­
dant venait d'etre frappé d'une atta­
que d’apoplexie... Saigné à temps, 
soigné par Mlle Léa. il est revenu à 
lui au bout d’une heure... Alors chan­
geant d’appartement, il s’est lait ins­
taller dans lu chambre de mademoi­
selle, et chaque fois que M. Tiburcc 
s’est présenté, il a refusé de le voir.

—Quand il aura fait ce qu»' j’at­
tends de lui, répétait il.

—Pauvre vieux Dangles ! si honnê­
te, si loyal, à qui nous devons tant 
et de si grands services. Oh ! j’irai le 
voir, j’irai le consoler... Je n’ai point 
besoin d’apprendre quelle douleur 
vient de l’atteindre, il me suffit de 
savoir qu’il souffre.

— M. Danglès n’est plus chez sa 
lille, mademoiselle. Ce matin, se 
trouvant mn-ux, il a déclaré qu’il 
voulait rentrer chez lui, et comme 
Léa insistait pour le garder encore : 
“— C’est inutile, ma fille, a t il dit, 
je dois accomplir uu devoir terrible 
aujourd’hui, pendant que Tiburee, à

sou tour, remplira sa promesse : ” 
Puis il a ajouté en Mirant sa fille 
contre sa poitrine : * -- Je t’attends 
chez moi. ” — u J’irai, mon père ” — 
a répondu Mlle Danglès d’une voix 
soumise.

Alors Léa m’a prise à part, ei 
après m’avoir remerciée de ne point 
f avoir abandonnée pendant les trois 
tribtes jours qui viennent de se pas­
ser, elle m’a conseillé de venir sans 
retard vous remettre ma lettre d’in­
troduction.

—J’y ferai houneur, mademoisel­
le ; ma more m’autorise à vous ac­
cueillir, et jusqu’à ce que tous ayez 
trouvé une situation convenable, 
vous habiterez près de moi. Le cibi- 
net voisin de ma chambre n’est pas 
guiud, mais vous ne me sumbiez 
point trop exigeante, et vous vous en 
contenterez, n’est ce pas ? — Tant 
que vous trouverez la solitude bonne 
pour votre travail ou votre satisfac­
tion, vous serez libre de rester chez 
vous ; quand vous voudrez bien me 
tenir compagnie^nous irons ensemble 
chez mes pauvres, ou nous travaille­
rons pour eux.

—Que vous êtes bonne, mademoi­
selle !

(A tuivrs)
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UN INCIDENT
Il nous faut dire un mot d'un inci­

dent qui est lombé assez irrégnliô- 
ment dans le domaine de la presse . 
nous voulons parler des résolutions 
en faveur du pouvoir temporel du 
Pape, que M. Trudel, député de 
Champlain, a eu l’intention de pro­
poser à l’Assemblée Législative.

Le député de Champlain, malgré 
les supplications d’un grand nombre 
de ses collègues ministériels, avait 
mis entre les mains du greffier un 
avis de motion relatif au pouvoir 
temporel,qui fut copié par un reporter 
eu quête de nouveautés. Le reporter 

Lorsque nous étions ait pouvoir, achevait à peine de trausciire les

A TRAVERS LES COMPTES PUBLICS
La presse subventionnée par

?L Mercier

PETITE GAZETTE

Le general de l’ordre dos Ermites 
de Saint-Augustin est mort à Rome, 
hier.

de trois ou quatre ans, je jno serais J contrôlait le fonds du service secret du
aperçu que j'avais déboursé de $10 à $50 
pour acln t ;r Jes livres de messieurs loi 
uwfeurs de troisième ordre, qui ont 
plusieurs moyens de carotter le pauvre 
monde.

C’est toujours et partout la souscrip­
tion qui est l’origine, la cause, le but de 
IVnh-opri.se—et vous, bon homme, affolé

nos adversaires ont bien crié contre résolutions, que M. Trudel venait les
la presse conservatrice dont les jretirer d’entre les mains de l'officier 
Hors faisaient des impressions pour de ja chambre.

Ou dit que Thon. M. Sullivan, 
premier minist^ de l’ilc du Prince 
Edouard, sera nomme juge en chef I pUl. q0 membre correspondant ou
de la cour suprême de l'Ilo, on rem- plr iVnivoi d’une médaille, vous ouvrez 
placement de M. le juge on chef votre bourse pour nourrir les fruits 
Hensley, qui va être fait lieutenant- socs de la littérature française, 
gouverneur. Gir ils vont jusqu’à vous médailles*,

On annonce la mort du cardinal vous décorer, vous titrer! Le ut* ellron- 
Charles Saccoui, cloven xiu Sacré- terio i.\-i n- limites que notre bêtise. Les 
Collège. Le défunt naquit à mon-1 Canadies qui, il faut le dire, son», go-
talto le 9 mai 1808. Fait évêque
d'Ostio et Velletri, il fut créé cardi­
nal en 1861.

le gouvernement.
Chaque année, à l'apparition des 

Comptes-Publics, on voyait l'Elec­
teur, la Patrie, et plus tard la Justice, 
l’Etendard, aligner les chiffres, épi- 
loguer sur la somme du patronage de 
chaque journal conservateur. On les 
entendait pousser des cris de paons 
contre la presse subventionnée, con­
tre la presse servile, contre les reptiles 
conservateurs, suivant leur élégante 
expression.

Et c'était une cacophonie à étour­
dir les sourds !

Les cartes ont tourné, voilà nos 
adversaires au pouvoir. Et quel 
spectacle nous donne cette presse 
puritaine et désintéressée ? Elle est 
attablée au festin ministériel, elle se 
gorge de jobs et de contrats lucratifs’ 
elle est enchaînée par des liens d’or 
au char triomphal de M. Mercier.

Reptiles ! reptiles ! messieurs les 
austères d’autrefois !

Nous avons ouvert les Comptes- 
Publics, etles Journaux de l'Assemblée 
Législative. Et voici les chiffres que 
nous y avons trouvés.Darant l’année 
fiscale 1887-88, le patronage minis­
tériel a été réparti comme suit entre 
les imprimeries nationales :
Belleau et Cie {La Justice ai

L'Electeur).........................  81S,1S*>
Le Herald...............................
L'E'endard.............................. 6*307
M, Elzêar "Vincent-.*............. /
il. Jos. Dussault.................... 45397
La Patrie................................ 4*S33
Le Daily Telegraph................. 3,140
O. Darveau..... .............. .......
La Paix.................................. «72

Comme on le voit la Justice et
Y Electeur ont la part du lion. Voici 
comment se décompose la somme de 
.$18,129 qu'ils ont reçue. Dans les 
Comptes-Publics, Belleau et Cie, 
administrateurs de la Justice et de
Y Electeur, figurent pour une somme 
de $10,069, pour impressions, annon­
ces etc. La Justice nommée spéciale­
ment figure pour $2,118, et Y Electeur 
aussi nommé spécialement, figure 
pour $342. De plus les Journaux de 
VAssemblée législative de 1888, p. 411, 
indiquent une somme additionnelle 
de $5,600 payée à Belleau et Cie pour
l'imnression des statuts révisés. Ces »
montants réunis forment bien la 
somme de $18,129 pour l’établisse­
ment commun de la Justice et de 
Y Electeur. -

Mais ce n’est pas tout. Belleau et 
Cie impriment de plus les Procès- 
verbaux de la chambre, et les met­
tent ensuite en volume sous le titre 
de Journaux de la Chambre. Ils doi­
vent recevoir pour cela $5,000 ou 
$6,000. Ce qui élève le chiffre de 
leur patronage à $24,000 pour l’an­
née 1887-88.

Excellente année, dont le résultat 
aéra encore dépassé par celui do 1888­
89 !

La plus forte somme reçue par 
YEtendard a été celle de $0,100 
pour l'impression des statuts révisés. 
—( Journal de P Assemblée, p. 411.)

La plus forte somme reçue par le 
Herald vient de la meme source : 
$7,600.

Les chiffres donnés plus haut ne 
comprennent pas les abonnements 
aux diverses feuilles.

Voilà donc la presse servile, la 
presse subventionnée, la presse rep­
tile !

Où sont-ils ces austères, ces ver­
tueux, ces puritains du journalisme 
libéral et national, qui nous ont tant 
de fois dénoncés au mépris public, 
parce que les ateliers où étaient im­
primés nos journaux exécutaient des 
travaux pour le gouvernement con­
servateur ?

Où sont-ils ?
Ils sont au râtelier ministériel, et 

ils se gavent de picotin !

Voici quelle était la teneur de co 
document, désormais historique,quoi­
qu’il n’ait pas fourni une longue 
carrière :

;c Que cette Chambre désire exprimer 
ses sentiments de profond regret an su­
jet de la position malheureuse e* humi­
liante qui est faite à notre Souverain 
Pontife Léon XIII, le père spirituel de 
plus de trois c«-nt millions dïunes, au 
nombre desquelles se trouvent trois 
millions des plus loyaux et des plus 
dévoués sujets de Sa Majesté la reine 
d’Angleterre. .

u Quo cette Chambre desire enregis­
trer, de la façon la plus énergique, son 
protêt contre la captivité du chef de 
l’Eglise catholique, prisonnier dans son 
palais du Vatican, cet état de choses 
blessant profondément les senti mer ts 
de catholiques loyaux et dévoués sujets 
de Sa Majesté et étant de plus un obsta­
cle qui empêche et paralyse, dans une 
grande mesure, l'administration dallai- 
res, qui concernent leur religion il 
l'exercice de leurs droits et conséquent 
ment, touche ù leur liberté d» con­
science.

“ Que cette Chambre désire exprimer 
l’opinion que ce serait un acte gracieux 
de la part de Sa Majesté la Reine dé­
montrer sa bonne volonté en exerçant 
son influence dans le but d'obtenir, en 
faveur de notre Souverain PouîilV. la 
restitution de l’ancien patrimoine de 
Saint Pierre, légué, il y a plus de mille 
ans aux prèdecessours de Leon XIII et, 
qu'en effectuant cette restitution, de 
rétablir le pouvoir temporel de ce 
grand Pape, persuadés que nous som­
mes, qu'un tel pouvoir serait une assu­
rance de paix pour tout le monde civi­
lisé et qu'il ne serait jamais employe 
que pour assurer le triomphe de la loi 
et de la justice. ”

Si nous sommes bien renseignés, 
M. Trudel,en retirant son avis, cédait 
aux sollicitations de plusieurs de ses 
amis politiques, partisans du minis­
tère, qui lui représentaient ia gravité 
d'une telle démarche, l’embarras où 
elle les plaçait, l’effet qu’elle pouvait 
produire sur les esprits déjà trop 
échauffés dans la province d’Ontario, 
etc. Le député de Champlain con­
sentait à suspendre son avis de 
motion jusqu'à ce que l’opinion de 
l'autorité religieuse à ce sujet fut 
connue.

La lettre suivante fait voir dans 
quel sens l'autorité a fait connaître 
son opinion.
Copie d'une lettre de M. L. P. Pelletier 

au Dr Trudel, .1/. P. P.

Québec, 21 février 1389.
Mon Cher Docteur,

»
" Vous m’avez demande de seconder 

les résolutions que vous vous proposez 
de presenter, à propos du pouvoir uni 
porel de Notre baint Père, de vous ai 
répondu que j’abondais dans le sens de 
ces résolutions et que j’étais prêt à les 
supporter de toutes mes forces, mais j’ai 
ajouté que je désirais d'abord consulter 
les autorités religieuses sur cette impor­
tante question.

u .Je suis en conséquence allé ce ma­
tin au Palais Archiépiscopal, où j’ai 
rencontré Sun Eminence au sujet de Ja. 
question qui nous occupe,

u Son Eminence m’a fortement con­
seillé de ne pas seconder ces resolutions 
et Elle a exprimé un profond regret de 
voir que ces iésoluiious avaient été, ou 
devaient être présentées, et Elle m’a prié 
de vous demander de ne pas insister.
Son Eminence croit que ces iésolu lions 

feraient plus do mal que de bien dans 
les circonstances et Elle m’a autorisé à 
à dire ceia à tous ceux qui m’en paile- 
raient. Sou Eminence a de plus l’appelé 
que Nos SS. les Evêques de cette provin* 
ce ont déjà une fois essayé, aupiès de 
Sa Majesté, un mouvement dans le sens 
des résolvions dont il s’agit en ce mo­
ment et qu’ils ont reçu une lettre du 
secrétairedes colonies, refusamj de 
s’occuper delà question.

Dans les circonstances, mon cher 
Docteur, je crois devoir me rendre aux 
désirs ardents, manifestés par l’autorité 
religieuse et diocésaine, dont je relève. 
Je crois que c'est le devoir (le tout, bon 
catholique.

4i Vous pouvez faire de cette lettre 
l'usage qu’il vous plaira, dans l’intérêt 
de la cause catholique, qui nous eM si 
chère à tous deux.

“Votre bien dévoué,

ECHOS PARLEMENTAIRES

Hier, au début de la séance, tout 
le monde attendait le grand discours

be tirs comme pas un peuple, se jettent 
sur souscriptions déguisées et de* 
viennent les dindons de la farce.

L'Association Universelle des Palmiers 
siège à Paris, distribue la gloire aux 
nigauds des cinq parties du monde, et 
pour jiiitifier sa prétention, elle publie 
un journal L'Exotique, lequel est plus 
qu’exotique tant il est vide et hors de 
bon sen-. Mais derrière le journal sont

promis par M. Mercier, en réponse I embusqués les écrivains de quatre sous, 
an réquisitoire de M. Desjardins. qui vous font payer leurs œuvres au 

Désappointement sur toute la J poids de l’or, 
ligne! M. Mercier a déclaré qu’il N’ai-je nas ôté nommé un jour déltfguô 
n’était pas encore prêt, et qu’il ne J do lom«* la province ri Ontaiio, pour 
savait pas qmnd il le serait. | représenter l Institut Ethnographique

presse 
1
le député de Montmorency.

Il est bon d’observer que M. Des­
jardins a répondu à M. Shehyn

•ollèg
frère ’' qui pouvaient sur moi, à travers 
l’Ailantique, signées rie noms ronflants, 
accompagnées de cachets grands comme 
la m du, de papier à lettre tapageur, et 
d'env • nppes éblouissantes ! Que c’étaitséance tenante.

Il n’avait pas lu le discours du I j0nr hem. que c’était donc attirant! 
trésorier. Les trois documents les J’ai envoyé paître le bataillon sicré des
plus indispensables pour la discus-1 spéculateurs—car au bout de toute 1 al* j donut-i sa politique hostile c*t vex itoirt

gouvernement et que par conséquent 
c’est lui qui a dft employer Lecaron. Ceci 
est faux. Il n’a pas le contrôle de ce 
fonds comme ministre. Il a droit d’y 
puisor, mais il n’a jamais usé que très 
modérément de ce droit et n’a jamais 
entendu parler de Lecaron avant quo 
son nom fut mentionné dans les jour­
naux.

Sur motion que la chambre se forme 
en comité des subsides, l’lion. M. Law 
ni eh se lève pour proposer une série dt 
résolutions qu’il fait précôdor des remar­
ques suivantes :

A plusieurs reprises, pendant la pré 
sente session, on a demandé au gouver­
nement quelle serait sa politique sur la 
question des pêcheries. M. .Ives a une 
motion à ce sujet sur l’ordre du jour.

D'autres députés ont demandé si l'on 
se proposait de continuer le modus 
vivendi. Le gouvernement a répondu 
par le cliché ordinaire : u sous consi­
dération.” La vérité est quo le gou ver- 
nemont n’a pas de politique à ce sujet 
Il hésite, temporise, tergiverse et conti­
nuera ainsi jusqu'au moment où il sera 
trop lard d’agir. Le mal sera irrépa­
rable.

Nous sommes en présence d’un état 
de choses extrêmement sérieux. Le.- 
doux principaux rejetons de la nation 
anglaise vivent côte à côte, unis par les 
liens du .-ang et par la position géogra­
phique. Dependant leurs relations en 
sont rendues à un tel point que la 
guerre commerciale, avant-coureur re­
douté de la guerre sanglante, nous* 
menace au jourd’hui. Si la situation es» 
mauvaise, c’est le gouvernement cana­
dien qui en est responsable.

Dans c s circonstances qu *1 t sl h 
devoir du gouvernement. Il doit ubau-

siou financière, le budget de 1889-90, fain* j ai su qu il y avait un abonnement 
le budget supplémentaire de 1S88-S9, »'inutîl de S20 pour des livres qui 11e 
et l'état des recettes et paiements du valent rieu-et. de plus ia tûcl.e d orga-
1er juillet au 31 décembre 1888, me le chef> sqj vous
avaient été distribués au commence-J pja-lt gu acceptant, je devenais vendeur

d ? livres et commerçant de blague pour 
le compte d’autrui. De plus je payais cet

ment de la séance seulement.
En dépit de tous ces désavantages, 

à peine M. Shehyn avait-il fini sou 
discours, que M. Desjardins était de­
bout. Et, duraht trois heures, il a 
t»*nu le ministère sur la sellette 
démolissant l’exposé budgétaire et 
jetant une lumière implacable sur la 
situation financière.

Contraste frappant, après bientôt 
quinze jours,M.Mercier est incapable 
de répondre au député de Montmo­
rency. Jamais un ministère n’a fait 
pareil aveu d'impuissance !

Le premier-ministre s’est bien 
trompé, s'il a cru qu’à défaut de 
réponse il pourrait poussera la vapeur 
le vote du budget.

honneur de ma poch.î !
Que ceux de nos écrivains qui n’ont pas 

été honorés ” do celte façon, le décla­
rent tout honnêtement. Ils doivent être 
rares. Je ne demanderai pas à quelques- 
uns d’avouer qu’ils se sont fait un peu 
pincer en expédiant de l’argent » leurs
chers confrères de l’autre côté de l'eau — 
de l'eau salée, salée comme les sous­
criptions.

La France a trop d’écrivains pour ie 
nombre de ses lecteurs : elle refuse de 
les nourrir tous. Il eu résulte que, à 
paît les meilleurs, les quatre ou cinq 
catégories des autres crèvent de faim,— 
c’est pourquoi, ils cherchent à exploiter 
les innocents des colonies. Qu’on les 
guillotine !

un de mes amis—j’en ai de toutes loi
Nos amis n'ont pas voulu se laisser r0r*es me disait . 4k A arrête : en voilà 

. , i . _______ _____ ____ r,our $30, c’est- assez.ainsi bousculer, ni permettre au gou 
vernement d’escamoter certains items 
importants des estimés.

M. Leblanc s’est mis en travers do 
cette course au clocher. I! a parlé 
durant deux heures, malgré les cris 
et le tapage ministériels, jusqu’à cô 
M. Mercier, fort ennuyé, et peu dési­
reux de rester toute la nuit bloquée 
sur un item du budget, ait consenti 
à passer aux autres ordres du jour.

Ces livres ne
• ê

valant rien. J’ai souscrit à cause de la 
nouveauté des noms des au teins ot il us 
œuvres—car je ne les avais jamais 

’ j rencontrés auparavant.” l'arbi-u ! lui 
ai-je lépoudu, c’est ia destinée de ces 
gens-là d’etre inconnus. Fallait pas vous 
y méprendre !

Le tour consiste à vous offrir d'abord 
un litre ou une médaillé, parfois un
ca*hau de livres...... bêtes. Ensuite,
de* lettres vous parviennent do tons

et vous; , V:...... .......T . J....... j côtés, vous comblant d’éloges
L opposition no se bisser» pas LleUnil eil .-apport avec des noms qu,

tyranniser.

SO USCJRLPTIOX

Vous désirez que je vous en parle. 
Très volontiers. Au=si bien, la plume 
me démange à ce sujet depuis quelques 
années.

! étourdissent. Les chevaliers d'industrie 
vous tiennent’. Le moins que vous puis­
-n / Dire c’e.-t rie souscrire au vohime 
de vtC.s de i’illusti e G rat te bourse ou aux 
• ibserialions philosophiques du profes­
seur Godendard. Au bout de quatre ou 
cinq années, la réflexion vous vient que 
ie jeu n’en vaut pas la chandelle et vous 
cessez de paver. Mais d’autres vous ont

On vous ia fait aux Palmiers, dites- déjà remplacé. Ainsi va !a souscription
vous, que pensez-vous de moi, par 
exemple, à qui on fa fait, sous des 
formes variées, dix-sept fois en douze 
ans ! Cela vous surpasse. .

Oui ! je l’ai eue à la correspondance, 
à la délégation, à la médaille, 4au cachot 
syinboliuue, au titre d’académicien, è la 
rosette,—enfin dix-sept lois.

artistique, littéraire, commerciale et 
banale, sous des dehors flamboyants et 
des litres à remplir les gazettes.

Ah! vous aussi, vous avez été mis 
dans les Palmiers, mon cher Dionne ! 
Consolez-vous : Marmette et moi nous 
avons reçu également l’annonce qua 
nous sommes menacés d’une médaille

pour des mesures de conciliation. Il 
doit entrer de nouveau en conciliation 
et pour préparer la voie à un nouveau 
traité, pour mettre en vigueur le modus 
vivendi qu’il suive le précepte de lord 
Chatham qui disait . ,l Rétractons-nous 
lorsqu’il en est encore temps.” 11 termine 
en proposant la résolution suivante ;

En vue du sujet par le sénat de1* 
Etats-Unis du traité de 1888 ot des mal­
heureuses et regrettables divergeances 
qui existent entre ie Canada et les Etats- 
unis sur des questions de commerce 
et des pêcheries, cette chambre est 
d’opinion que le gouvernement devrait 
s’occuper sans retard de les faire cesser 
eu s'efforçant de faire disparaître les 
restrictions commercials et en se faisant 
directement représenter à Washington. 
Cette chambre est aussi d’opinion que 
le modus vivendi devrait rester eu vi­
gueur pendant la prochaine saison de 
pèche.

Sia JOHN MacDOXALD.— Les réso­
lutions qui viennent (l’être soumises et 
qui u’avaient pas été préalablement 
communiquées, contiennent Lois cho­
ses. Elles demandent lo l’envoi d'un 
représentant canadien à Washington. 
2o ie rétablissement du modus vivendi. 
:>o Ja léciprocité sans restriction. Le 
chef de l’opposition s'est efforcé eu vain 
de prouver que dans les difficultés avec 
les Américains, tout ie lort est de notre 
côté et qu’il est impossible de faire le 
moindre reproche à nos voisins. Nous 
les membres du gouvernement, nous ne 
saurions admettre que nous avons tort 
et j'en trouve la prouve irréfutable 
•Jan.s tout(s les circonstances qui ont 
accompagné la négociation du dernier 
traité, tout ce que le Canada demande 
était parfaitement juste. Le tjaité a été 
rejeté. On nous demande maintenant do 
nous meure à genoux devant MM. 
Blaine et Harrison, d’admettre que nous 
seuls avons péché, quo nous avons 
opprime les pécheurs américains 
et après avoir commis toutes ces bas

M. Laurier dit que c’est [grâce &M 
Wiman que les négociations du dernier 
traité ont eu lieu. En supposant que ce 
fut vrai, l’argument n’est pas concluant, 
si nous considérons les résultats des 
négociations.

Plus nous nous humilions devant les 
Américains, moins nous obtenons d’oux.

Il croit que cette résolution sera reje­
tée par la chambre et par le pays, car 
elle est contraire à l’honneur national.

Nous sommes prêts à entrer en rela­
tions avec les Etats-Unis cil autant que 
les intérêts du pays le pennettronLMais 
nous n’entendons pas abdiquer tous nos 
droits comme le chef de l’opposition 
nous ptescrit de le faire.

M. MILLS prend ensuite la parole en 
favour do la résolution.

A fl heures la séance.est suspendue.
SÉANCE DU 80!H

M. Mills continue son discours.
L’hon. M. FOSTER fait remarquer 

que l’Angleterre est très anxieuse de 
«•ester en bonnes relations avec les 
Etats-Unis, et cependant elle n’a jamais 
trouvé à redire à la manière dont ie Ca­
nada interprétait le traité de 1818. Voilà 
une preuve que le gouvernement cana­
dien n’est pas blâmable.

M. Foster prétend quo le gouverne­
ment canadien a invariablement fait son 
le voir à l’égard des pêcheurs amérit 
cains et de ce pays en général. Go sout 
les Etats-Unis qui ont constamment re­
fusé de répondre aux avances du gou 
vernement canadien. Il accuse l’oppo­
sition de vouloir faire du capital politi­
que avec les griefs dos pêcheurs améri­
cains.

M. EDGAR parle jusqu’à onze heures 
en faveur de la résolution.

M. MACDONALD, de Huron, propose 
l’ajournement du débat.

A ouzo heures la chambre s'ajourne.

Assemblée Législativeh °

Et je m'eu vante—car jamais je n’ai j pareille à la vôtre, et il y a déjà des
voulu payer mi sou pour ces sortes de| messieurs très huppés, disent-ils eux- « été p-Oaee au moment le plus impor-
surpnsMi. i mêmes, qui nous traitent de compères a

Ici, le lecteur m’arrête (t demande | compagnons. Marmette eu rougit de 
des explications. C'est juste—il faut1 colère. Pas moi ! Gela m’amuse. J’ai 
commencer par le commencement. .'retourné le dernier envoi avec ces 

En 1877 doin’ «ffit lieu ma première simples et grandioses paroles écrites sur 
expérience; je reçus uue lettre grand j’enveloppe: ;t Laissez-moi tranquille, 
style, d’un») société d’études pour préve i je vous prie ” et j’ai signé comme je le 
nir la dislocation de ia langue française, Vais ici :
ou un motif approchant do cela. Il y, 
était dit avec un fort grand air, que mon 
talent comme défenseur de la langue 
susdite, m’avait mérité le rang distingué . 
de membre correspondant—et que le. 
journal de la Société me serait envoyé 
gratuitement. Que répondre à cela ?

Benjamin Sultk.

Parlement Fédéral

Louis P. PsLLETier. ! Accepter avec enthousiasme. Eh bien ! 
Ainsi les résolutions ne seront pas (, esl ce Llue *îe ne I,as* (:ar j’ava>3

présentées, vu cette expression d’opi­
nion de Son Eminence le cardinal 
archevêque de Québec.

conuu quelque chose de ces manigances, 
par deux de mes amis.

Si j’eusse accepté,mon nom eut été pro*

Séance du 26 février. 
Lh séance est ouverte à 3 heures.
Un grand nombre de pétitions sont 

présentées.
Avant les ordres du jour. M. Costiffan

Mardi, 26 février.
L'ORATEUR prend le fauteuil à 3.0fl 

heures P.M.
Les projets de loi de M. le Dr De 

Grosbois pour permettre à MM. Graham 
ot Cotton, chirurgiens-dentistes, d’exer­
cer leur profession en cette province, 
sont ajournés à demain.

L’hon. M. SHEHYN propose que la 
chambre so forme en comité des subsi­
des.

Le chef de l'opposition demande an 
premier-ministre quand il se propose de 
faire son discours sur le budget en ré­
ponse au député de Montmoroncy.

Le premier-ministre répond qu’il n’est 
pas encore assez préparé pour faire hon­
neur à la tâche qu’il a entreprise de ré 
pliquer au discours important de M. L. 
G. Desjardins, que le Canadien a publié 
ces jouit» derniers.

M. le ministre n’ajonte pas quand il 
sera prêt à parler.

L’item pour l’administration de la 
justice accuse line diminution de 
$27,000.

L’hon. M. TA1LLÜN demande dos ex­
plications au trésorier.

L’hon. M. SHEHYN dit que la chose 
est du ressort du procureur-général.

L’hon. M. TURCOTTE est d’opinion 
que dans le passé des termes de la cour 
criminelle ont probablement été accor­
dés trop libéralement, si on considère le 
peu de gravité des offenses qu’il y avait 
souvent à juger. Gomme le gouverne­
ment esi décidé de n’accorder ces termes 
extraordinaires que le moins souvent 
possible, on a ciu bon do retrancher 
$27,000 des sommes consacrées à l’ad­
ministration de la justice.

Voté sur division après un court 
débat.

^ ...... ....... ........................ Le comité adopte les items relatifs à
sessès, demander aux Etais Unis" un I l’édJ,calion supérieure.
nouveau irai lé. Ceux ci nous répon- L,’llem relanf aux écoles normales

4 est adopté sans discussion.
Mais les sommes consacrées à l’ins­

pection des écoles de la province don­
nent lieu à une longuo discussion à 
laquelle prennent part MM. Leblanc, 
Nantel, Taillon, Lareau et Gagnon.

M. LAREAU se déclare mécontent de 
l’inspection des écoles dans sou comté 

L’hon. M. TaILLON se prononce en 
faveur de l’amélioration de notre sys­
tème d’inspection scolaire. Le salaire 
des inspecteurs devrait aussi être aug­
menté.

L’hon. M. GAGNON ditque tout cela 
est du ressort du conseil de l’instruction 
publique et que le gouvernement n’a 
rien à faire à co sujet.

L’item est volé.
SEANCE DU SOIR

chambre va de nouveau en comité 
en négociation. Le pays na pas peur des subsides
de la menace d’une rupture de relations L’ilam “ fonds do pension ” provenue 
commerciales. On sait que le danger un long débat
est plutôt simulé que réel A eux souls, MM. Leblanc et Nantel

Il est vrai, que pendant la derniere parlent durant plus de deux heures 
guerre de sécession, l’Angleterre était Finalement, M. Mercier propose’

draient certainement : Nous n’avons 
que faire tl’iin traité ; vous nous avez 
déjà fait toutes les concessions imagina- 
blés.

Ce n’est certes pas le moyen du faire 
respecter nos droits, et le gouvernement 
entend agir de toute autre f,.çon. Si le 
gouvernement n’a pas répondu d’une 
l;,ÇOn satisfaisante à la ^question non 
cornant lu modus vivendi, c’est qu’elle a

tant. Au rosie rien ne presse : la saison 
de pôche n’est pas encore ariivéo, il il est 
à espérer que la politique du nouveau 
gouvernement diff rera sensiblement du 
gouvernement précédent. Il sera peut 
êtro possible de négocier un nouveau 
traité. A la première oiïre que feront les 
Etats-Unis au ksujet dos relations com­
merciales, le Canada sera prêt à rentrer

propose que 
•porto progrès.favorable au Sud, mais le gouverne- le comité se lève et ra; 

ment canadien n’était pas animé du La chambre ratifie tous les items dôià 
meme esprit. Il a toujours au contraire'passés, puis ou passe aux autres articles 
garde uuo «itlitude du la plus parfuito do l’ordre du jour.
impartialité. Pendant longtemps 10,000 j On étudie en comité général lo bill de
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de Québec, en augmentant le droit do 
suffrage et pour amender le code mu­
nicipal, en ce «i«it concerne la prépara­
tion d i rôle d’évaluation, provoque un 
court débat.

L’hon. M. FLYNN fait admettre 
quelque amenJement et M. Blanche! 
s'informe où les étudiants devront voter

Le premier-ministre dit que les étu 
«liants voteront nu lieu de la résidenct 
de leurs parents.

Ko comité général pour piendre en 
considération certaines lôsolutions con 
cernant 1 application par l’.Rxécutif, de? 
lois de cette province, l'honorable M. 
Mercier dit qu’il a reçu d’Ottawa une 
communication contestant au gouver­
nement provincial le droit d’imposeï 
des amendes pour infractions aux loi.* 
des licences et autres. 11 déclare qu'il 
est à préparer un document qui sera 
sous peu envoyé à Ottawa, mais il ne 
croit pas devoir révéler ce que le gou­
vernement propose de faire en face de 
cette nouvelle action du gouvernement 
fédéral.

Après quelques affaires de routine, la 
séance est levée.

Dernière Editionnada, l’a engagée à retourner dans plu­
sieurs villes répéter ses concerts. Ce 
qu’on ne sait pas, c’est quo cette gr;i-i—i 
cieuseté lui coûte clier,car pour le faire ~~ 
il lui a fallu briser des engagement ail- Funérailles de M. Arthur Hamel 
leurs qui lui auraient rapporté 810,000.1 —

-Rien n’égala la Salsepareille d’Ayer Le.s funérailles de notre regretté
concitoyen M. Arthur Hamel, ont eu
lieu ce matin, à la Basilique. Le

valoir. Vous vous réjouissez, jolies lec­
trices, de cotto venue hâtive du prin­
temps, et cela parce que les poet vous 
chantent que c’est la saison des arbres 
qui reverdissent, des (leurs qui éclosent 
des oiseaux qui gazouillent ? Ali ! ces 
poêles, quels mystificateurs î La vraie 
véiité, c'est |que lo printemps est 
11 sa s m des brouillards qui piquent la 
gorge, gâtent les dents e: font gOi.flr 
les gencives... Ces alternatives de fioid 
et de chaud plus qu’au cœur de l’hiver, 
il faut songer à l'hygiène d- s dents . Ne 
restez pas un sen! jouiyiesortez pis une 
seule fuis sans vous lotiouuer avec le 
précieux Elixir Dentifrice des II H. P P. 
Bénédictins de L'Abbaye de S ou lac, le seu;
dentifrice qui, depuis des siè-les, n’ait 

Ottawa, '25 Lue grande assemblée de j imajs manqué de ron-olider « t de
catholiques a r u lieu hier soir, a 1 Aca- j)j;lnchir les dent', de raffermir les gen-

pour purifier le sang. C’ost la médecine 
du printemps.

Bras fracturé j
Nous regrettons d’apprendre que la 

Révérende Sœur Supérieure de la Com­
munauté de Notre Dame de Beauport 
s’est fracturé uu bras ces jours derniers.

L’hiver se passe... .
u quand arrive la Chandeleur ! Hamel.

‘‘ L’hiver se passe ou prend la rigueur j Son Homiemr le lieutcnallt-gOU- 
C*jtto année, le soleil s'est montrée si vernour Angers, M. le juge H. C. 

pimpant et si guilleret,depuis le jour de Pelletier, l’honorable M. P. Garneau, 
la Chandeleur qu’il est certain que c’est fo consul <le Belgique, M. Ernest 
la première partie du dicton qui va pré Gagll0Uj et une foule de citoyens, ont

cortège était immense. Conduisaient 
le deuil : MM. Ernest et Henri Hamel, 
frères du défunt, M. le juge A. B. 
Routhier, MM. T. C Casgrain, Gas­
pard Lemoine et Panet Angers, ses 

j beaux-frères, M. le Dr Hamel, M. T.

CatAXDi: AKNEMBLKK DUOS 
CAT1IOLKll ES A 
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lloMoiutioii.s eu laveur du 
Saint-Siège

U niv erslie d’9l t aiva

demy Hall. Université d’Ottawa. Plu­
sieurs resolutions en faveur de la res­
tauration du pouvoir temporel ont été 
soumises. Le R. P. Ritchie, administra, 
leur du diocèse, présidait l’assemblée. 
Mgr Taché était préatnt et les iécolu 
(ions ont été proposées et secondées par 
le sénateur Scott, .1, J. Curran, M. P., 
Révd Père Augier, le sénateur Girard 
et le sénateur Donahue.

Le sénateur Scott a dit que tous 
tes grands esprits d’Europe étaient en 
faveur du rétablissement du pouvoir 
papal. Tous les brillants édifices qu’il y 

-a à Rome ont été construits â l'aide des 
trois cent millions do catholiques de 
{’univers et ils sont indubitablement la 
propriété du St Siège.

M. Cwrran, dans un discours remar­
quable, a fait l’historique du pouvoir 
temporel.

Puis les résolutions oui été adoptées 
à l'unanimité.

— Résolu. Que le pouvoir temporel 
et la souveraineté du Pape, ayant été 
depuis des siècles, par permission di­
vine, lo moyen de donner au Souverain 
Pontife, son indépendance d’actiou, si 
essentielle au gouvernement de l'Eglise, 
nous considérons son rétablissement 
comme d'une importance vitale aux 
intôiets de la religion.

—Résolu. Que cette assemblée com­
posée des catholiques de la capitale du 
Canada, reconnaissant avec une sincère 
satisfaction, l’expression libre d'opi­
nions, sauvegardées par les institutions 
de notre pay?, considère qu’il est de son 
devoir d'exprimer sa profonde sym­
pathie au Souverain Pontife, dans les 
grandes épreuves où il se trouve, et de 
lui donner l'assurance dosa fidelité au 
Saint Siège.

—Résolu. Que lo titre de Souverain 
Pou Lifo, à ce pouvoir temporel, ayant 
été établi d’une manière plus satisfai­
sante que celui dos autres puissances, 
sa nouveauté était l’une des plus ancien­
nes de l’Europe et sa fondation la plus 
légitime ; son existence ayant été la 
plus pacifique, et son influence la plus 
puissante pour ^avancement moral de 
l'humanité, les efforts donc pour dépouil­
ler le souverain de son territoire, on 
tout et en partie, sont iniques et. méri­
tent une entière réprobation.

Résolu.— Que la prise de la Ville 
Eternelle en septembre 1870, par le 
gouvernement de la Sardaigne en viola­
tion du droit des gens, mérité et sollicite 
la condamnation de tous les chrétiens : 
quo la dite loi des garantits, n’a aucu­
nement protégé les droits, la dignité, 
l’indépendance du Souverain Pontife; 
et cette assemblée proclame que rien au­
tre chose que la restauration du pouvoir 
temporel, peut donner au Saint Siège 
l’indépendance que requiert essentielle­
ment le bon gouvernement de l’Eglise.

Résolu— Que cette assemblée de 
catholiques de la capitale de la puis­
sance du Canada, se joint unanimement 
à tous les catholiques pour maintenir les 
droits de noire Père commun, le Pape.

cives d de les assainir, de pat fumer 
fhaleine et enfin do supprimer la dou 
leur de dents la plus perfide... Mettez 
vous donc du printemps, cet ami per­
fide...et prenez vos précaution c...
Agent Généra! : A. S £GUIX-Bojweaijx

Se trouve au Comptoir pari<i^n, 10 
r ne St,lean, Haute-Yilh*.

Un escalier
Plusieuis citovens demandent pour 

ce printemps la construct o i d’un esca­
lier neuf conduisant de la rue Cham­
plain la Cote Lamontagne.

Neuv aine
Les exercices de la neuvain .i à Siint 

François Xavier, sont commencés mer 
crodi dernier dans la paroiss * d^ Beau- 
port.

Celle neuvaine est précitée par le ré­
vérend Père Rover. O M. I.

assiste aux funérailles.
Les porteurs du coin du poêle 

étaient MM. L. G. Burroughs, A. W. 
Méthot, Jules Tessier, E. Drolet, 
Thomas Neilaon et E. Garneau.

M. le cure de Québec a fait la 
levée du corps.

Lo révérend M. P. E. Beaudet, 
cure de Kamouraska, a chanté le 
service funèbre, assisté de MM. les 
abbés Mathieu et Marchand, du sémi­
naire, comme diacre et sous-diacre. 

Mgr Hamel a préside â l’absoute.
Assistaient au chœur : Mgr Bolduc, 

Mgr Maroie, Mgr Têtu, M l’abbé L. 
A. Pâquet, du séminaire, M. l’abbé
L. E. Grondin, curé de St. Augustin,
M. l’abbé Gagnon, du palais cardi­
nalice, et plusieurs autres membres 
du clergé.

Le chœur de l'orgue a chanté la 
messe de JRequium en musique, avec 
accompagnement dorgse par M. 
Gustave Gagnon.

La dépouille mortelle du défunt a 
été transportée au cimetière Belmont.

Li: CF A TEA
COLLEGE
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QP'O AtTHflTOuXbUi’ sjjuihb.
j.**s S< r.'»fiïl« • «-: . #i't» *> 'ii.tlmlies JC.r» 

kill'll-. *•*.!» •' ji»'* ! Itv.Vf», finit-, Ury.-l- 
•M'I.'», |.\*7»*>:ia, V»: -.f • » î t ! i h jM't »>;«>. Til- 
aieuîs, CImvI ;»n, : :u «jiuT« *, Cloue. cî 
fcriipîlo.i. .t-» l: J’t'uii, son! lo jV.-islIii 
ilireci «L* i i : c : «i du kmjk.

Depuis | * h i <* «»:ia «nU» n ... îa Salsuta- 
i:i:u.u: i*' \ vi.it <•-: v'in uo comme l'agent 
lo plus j.uîrsuit jioar le pmilk-r. Kilo dé- 
îivro le sv'tiu'e «K*. route humeur imilsatno. 
enrichit et forihl • Lsanp, expulse toutotraco 
ii<? traitement mi*rcuri«*\, se montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes Ira maladie» scrofuleuses.

Cno GiiéfSsnn Récento «PUIcèrc» 
S^ToflllClK.

‘ 11 y a quci'iues un-is, jYtais aftlîgé «1*ni. 
cItcr scrolukux m:x jambes. Mlles étaient 
•*n:!écs cl cniiaiuves, .*t les plaies ib'clmr- 
plient «les ijuaiiuit’-s «le matières put rides.
• IV.Il},lovai K.uu' Mioeè.- une ramie va ri* té «!«• 
remiiles. Kn «bo nier re: sort j’« ii« recours â 
V Sai.skï’APi.1 i.i.u t>’A\i;n et le résultat
Venu fut îles plus saMsfai- .nt-*, mes ulcères 
¥ «lisparu, et ma sruité •.'•".t ^ramîenïcut 
F liotvo. ,J« vous suis tics i«conimiH?.*int 

/.ir le bien que voir.* nu •! •,-.m* n:'a l'ait.
Je SU**, iivoc respect,

MHS. Ann «ri lA S.” 
31‘î Sullivan Sit., X.'tv V«»iK,^' Jtn.i, ÜfXJ.

Toutes les personnel* intéressée!) 
août invitéew ii ee vend»v citer. Madame 
O'Itrian.

L’écrivain bien connu du fioston Hcmhl, 
AIR. D. W. Hai.l, de Rochester .V.//., écrit cri
• lato «lu 7 (;i!u. K* 2:

•'Soul; :i i et m 1!-ni* nt do l’Eczéma pen* 
«l uit il» *• aiiiecs. « i ».*: pouvant trouver «î« 
lioulllg* i: .-i-1 4».s lllicui: I ;*m«'k!o, je 11*0 : «TVis
do la <m-*i v ::: î i ! :* D’AVr», et nu bout 
de t r<*i j'obtins une gu» rî?nn e«iinpiète.
de la «*k»nsi.lcr«* coran le un remède très pr«* 
clruv pour tontes l;r> nk.ibulles du sang.”

b Salsspreilie li’Âyer
Miinnie «•( régla l’action d< s organes digestifs 
••t assimila tifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et ginrit ptoiupteinenl les 
Ivbiini.Hlimes Névralgie, In fîoutto 
KIiutm'.î Ismalc, tes Catarrhes, la 1>»V- 

tiêiiéralo, üt toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
nmipu.ot par uno vitalité ntr.alblio.

Kilo est incontestablement lo rcmMo lo 
plus économique, tant par la forco ooncentré® 
quo par l'énergie puissanto qu’elle exerce sur 
la maladie.

mfcPATlftE PAR LK
Dr.J.C.Ayep&Co.,Lowo!l,Ma85.
E* Teatodans toutes les Pharmacies ; prix! 1, 

alx flacons pour f5.

Drillautc fete des Jésuites 
a Washington

I/lton. M* Mercier, gradue 
d'honneur

Washington, 24.—Les Jésuites de 
rUuiversilé de Georgetown viennent de 
termine r leur fête du Triduum, par une 
brillante *6rie de cérémonies auxquelles 
le Président Cleveland n pris part. Après 
la célébration de la messe dans 1«°. vieille 
église de la ptroissc, ce malin, un ser 
mon éloquent fut prononcé par le Rgt. 
Père Doanon.

Dans la procession on remarquait 
l’aiclievôqûc de Baltimore et Noi 
Seigneurs les évêques de Brooklyn,Wil­
mington, Fort Wayne, Manchester, 
Wheeling, Erie, Indianopoiis,Haitfordy 
St Augu.-tine, Alleghany, Cleveland, 
Scranton et deux du Canada. On re 
marquait aussi Mgr Preston et Mgr O’- 
Fairell di s archidiocèses de New-York. 
Il y avait plus d'une centaine de mem­
bres du clergé paimi lesquels les RR. 
PP. Dougherty, Kearney et Woodman, 
de New-York.

Mercredi le degré de docteur en théo­
logie a été confeié à plusieurs membres 
éminents du clergé. Le Pape a envoyé 
un cablegramme spécial le i i t:i ta ti I les 
«lésuites.

Un autre a été reçu également de la 
part du Séminaire de St. Sulpice de cette
ville. •

Dans l’après-midi le président Cleve 
land a clos les confeiences qui ont eu 
lieu an collège en conférant les degrés 
honoraires au secrétaire Bayard, l’avo- 
cal général Garland, l’honorable lionoiô 
Mercier, premier ministre de la pro. 
vnce de Québec, le député Gobb, Géné­
ral Rosecrans, Scnor Murnagua, le mi­
ni.- tf e espagnol ; John Boyle O’Reilly, 
John G. Shea, l’hutorien et autres.

Le président a prononcé un discours 
et a tenu une réception ensuite au col­
lège.

Echos & Nouvelles
—Les furoncles, plaies et ulcères indi. 

quent un sang vicié. La Salsepareille 
d’Ayer expulse toute humeur malsaine.

Petite chronique
La villa du comte do Preraio-Réal sur 

le bord du promontoire de Lévis, a été ! près à subjuguer les c is les plus cliro- 
adjugôe samedi, par le shérif, â la ban j niques et les plus souffrants d’unedi- 
que de Québec,pour la somme de 8t,400 gestion dérangée, àrestiurer la sauté.

—On sait quo l’accueil si sympathique ( la force et la gaieté à ces pauvres misé- 
.que Mme Albani a reçu partout au Ca-jiablos.

Pilules d’Holloway
Indigestion.—Que d’esprit a ôté dé­

pensée cl combien de traités vnlumim ux 
ont été écrits sur cette maladie nniver 
selle et accablante, qui pout être -Sire 
ment chassée sans crainte de rechute 
par un cours suivi de cette médecine 
purifiante,adouciss into et toniqud Elle 
agit directement sur l’estomac, lo foie 
et les intestins—et puis indirectement, 
mais non effectivement, sur le cerveau, 
les nerfs, les vaisseaux, et les glandes, 
mettant de l’ordre dans tout le sys­
tème, entre chaque organe et ses fonc­
tions. La Dyspepsie n’est plus l’épou­
vantail du public, depuis que les Pi­
lules d’Holloway sont pleinement pro-

j ot on les lui frictionna avec do la neige 
| jusqu’à ce que la circulation du sang 
j fût rétablie. 11 a ensuite voulu s’en 
aller, mais on l’a gardé forcément au 
poste, d’où’il n’est sorti quo lundi malin.

Un baril plein d’argent
Un baril rempli d’argent est uno bonne 

chose que l’on aimerait à posséder, mais 
ce qui est bon pour la santé vaut mieux 
encore. Conservez votre santé en faisant 
usage de la poudre à faire lever la pâte, 
dite Imperial Cream Tartar. Elle est en 
vente chez tous lus épiciers.

Nos voltigeurs
11 paraîtrait que le 9ème Bataillon, a 

l’intention do parader dans nos rues 
dimanche l’aprèa midi.

Nous ne saurions trop encourager les 
voltigeurs, car ils achèvent déjà leurs 
exercices et il |n’oiU pas fait une seule 
parade. -

Personnel
L’honorable juge H. O. Peileliei est 

arrive hier cle la Malbaie et de la lLi<*
St Paul où il est allé tenir îa (Voir «L 
Circuit et la Cour Supérieure.

—Le Révd. Père Gagnieur, du ; >vi 
ciat des Jésuites au Saut nu-Récoliet, a 
été envoyé à la maison de sou ordre àm
Québec pour jusqu’après 'e carèm«\

Pour les Etats-Unis
M. N '[• léroi Dnry, i ntro habile fac­

teur d'orgues, qui vient de .rmir pour 
le.s J'tats-Uiiis, doit visiter !« [ r.nci
pales na ai factures d’orgues «lu conti­
nt ut américain.

Si les oonsomptifs
\ in -.i que ceux qui souffrent d- Scro 

ft : 1 - • e» h* Débilité (jénéralr • ssiiem 
l’Emoi io * S’.otb d'huile de foie de 
mo:Ut», aux Mvnot !io>rdiiIos, i!*« o!«(ien- 
dronl un *no ig tir ui imnséiiLt et un 
profil *OîiSi:iH. ib 11. E. Mott, Brant- 
wood, Cal., «îCiit: u J'ai employé l'E­
mulsion Scott avec giand avantage dans 
les cas di} Uihièie, de Scrofule et d» 
maladies ^puisdules. Elle est liés agréa­
ble.*’ Vendue par les Droguiste?, à 50 c. 
et 81.00.

Ligne de steamers
Le gouvernement federal ne subven­

tionnera point, cette année, la compagnie 
de navigation de B iissièro qui avait 
l’habitude de recevoir un subside annuel 
de 850,000.

Le ministre des finances, l'honuorable 
M. Foster, a dit à un reporter, que le 
gouvernement préférait établir une ligne 
de steamers rapides, entre le Canada et 
Liverpool

î
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Exercice a la raquette
La batterie B «i fait, hier matin, l'exer­

cice <ï l.i raquette, sur l’Esplanade, 
accompagnée de sa musKjae.

Mariage
A Ste Juli* de Somerset, lo 2G février 

courant, M. Telesphore Fréchette, culti­
vateur de St Nicolas, conduisait à l’autel, 
Dllo Anaïs Marion,fille de feu M.M irion.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Bév. M. P. P. Dubé.

Il y a eu chant et musique à la messe* j
Engelure

Samedi soir, un veillard nommé Bal­
lard, qui et lit sorti lo matin de prison, 
où il avait été incarcéré pour vagabon. 
dage, n été trouvé couché dans la côte 
Sle-Genevièvc, j ar M. Côté, épicier, qui 
le conduisit, aidé d’autres pertonnes 
charitables, au poste voisin. Le bon­
homme était ivre, et lorsqu’il se trouva 
à la chaleur il éprouva de violentes 
douleurs aux mains. On s’aperçut qu'il 
v avait un commencement d’engelure,

a VIGUEUR UES CHEVEUX
D’AYER

(Ayer’s Hoir Vigor.;
/end le brillant et la fraîcheur do la jeunesse 
aux cheveux gris «*u tlttris, eu memo temps 
qu'elle b'Urdoni r une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ai mû qu’ou le désire. Ku s’en 
servant on peut donner aux cheveux blonds ou 
roux, «nu* teinte foncée, les rendre plus épais, 
ot presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrête la ch fit c îles cheveux, stimulo 
et rend la vigueur à une croissance fHibleet 
maladive. Kilo empêche et guérit le*»croûtes 
et la teigne, ainsi que tontes les maladies du 
cuir chevelu. Comme article de Toilette 
pour Dames, la Vir.fEfit est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d’un parfum suave et 
permanent.

M. C. r. IïRICItKR écrit de Kirby. O.,2.Juil­
let, H$2: '* I.*Rutoiuuc dernier mes cheveux 
commencèrent a tomber, et dans un court 
espace «b» tomp3 j«j devins presque chauve, 
.t’essayai la Viuuurit des CiiKvcrx dVAvei:, 
et avant que le premier flacon fflt fini, la chûtc 
dos cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commença a nousser. .Maintenant ma tête 
est couverte d’une chevelure abondante et 
vigoureuse.’’ -

.1. W. Bowen*. Propriétaire du McArthur 
(Ohio) Knyiitrer, «lit: “La Vlf.rEl’K DES
Cheveux d'aveu est une excellente pré­
paration pour les cheveux. *J’en parle *vu 
exjH;rieucc. Klle développo uno nouvelle 
croissance «l«v cheveux doux et soyeux. J.a 
Vj«. !:« »: «*v! aussi un remède sûr pour la 
teigne.'*

M. An'dIn 1*a i w il a J un, lo chef de la cé­
lèbre “Familie Fairbairn,” Vocalistcs Écos­
sais, écrit de l'os fou. Mass., C Février, 1880: 
“ Depuis «jue nies cheveux ont- commencé à 
grisonner j«* me sors de la VlGUEfR des 
* iiEvKrx D’Aveu, j’ai ainsi pu conserver 
une npimrence do jeunesse — uno chose véri­
tablement très importante pour tous ceux 
qui «ont obligé- vie paraître eu public.”

Mme. O. A. Prescott, écrivant de Kim 
strict, K o. ‘.V, C/«trlc3toini% Mass., H Avril 

«lit : “Il y a «leux nus environ je perdis 
h* moitié «le ma chevelure. Klle s’éolaircis- 
r.'.ii avec une rapidité prodigieuse. L’usage 

ia Vint hru arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et au bout d’un mois 
ma tête emiî-ro était couverte de cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant à 
pousser, devinrent aussi longs et aussi épais 
qu'a vaut la chute, «l’employai seulement un 
flacon d«» la Vt .i ! i tt. mais à présent W m'en 
sers «lo temp* m t«‘mj *> comme article do 
toilette.”

Nous a von - «1 ,*s centaines do semblables at­
testations Mtr l'eflicncitir do la ViGrEUit des 
« nr.vrt x d’Avkr. l’ne simple épreuve ceu* 
n .«inera les plu« incrédules.

ru;:rAi:f v; eau

Or. J.C.Ayer ACo.,Lowell, Mass.
Vendue par tons les Droguistes.

A VENDBE
IB

DK l/EGLISK EK

1
BASSE-VILLE DE QUEBEC'

Deuxième centenaire

16SS-1S8S

Par N. E. Dionnk

.........................*5

O. B. LANCTOT,
Hïie .Yotre-LIame

13 i.

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix do cbasubleries, calices, ciboires, bronzer, 

Importateur d’orneraouts, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, et

—TOUJOURS K N MAINS—

Vins de messe Encens. Cierges, Ohundellos, Huile d’Olive, Veilleuse. 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix (es plus modérés
Une commando est respectueusement sollioifcée.

Québec, 5 mai 1888—lan
179

mAux de
^ :*Aa L’EMPLOI DE ^ v St
l’Elizir, Poudre et Pâte Dentifrices '

\

%

l
INVENTÉ 
EN L’AN 1373

RR. PP. BÊNÉ0ICT1Ü
de l’-A.lDl3aye do Soixlac (G-iros^cleî

Dorn TrlZLGUSXiONîJF, Prieur
? Médailles tl' O r: Bruxelles 1880, L-j.-rr-^

Les plus hautes Récompenses
PAU LK iv.:»::

Piorro BOUPS.é.l;L'
« L’u^agô journalier d<; l’Elixir 

Dentifrice des R21. PP. lénô- JîïïfckA. 
dlctlna, h. la (loso du quolftucs K?!
gouttes clans l’eau, prévient ot ffgBsTSn&l h--. 
guérit la carie d. s déni--. 'iu*ilté* 
blanchit et consolide en forti-JSS 
liant et assainlssaut parl‘aitci/icntl»|| 
les poncivcs. r

'< o’est un véritable sendee à 
rendre à nos lecteurs <l«3 leur 
signaler cette antique et utile 
preparation, le moilleur curatif 
et le seul orcscrvatlf des Afifocîio/is dentaires. / *

-.v’

1

SEGUIN BordeauxMaison
fondée en 1807

Sc trouvent dans toutes les bonnej Parfumeries, q 
Phirmaciea et Drogueries.

IG, RUE S T-JE AN,
Soûls agents pour Québec et la province.

Québec, 15 décembre iSSS—3111

Patinoif de Uiiebec
(GRANDE ALÉE)

Beha d Mr os.
•o----

DE

JJ^UIM SOI R, Bc 2S
BT

VENDREDI SOIR 1er MARS
A s;heïïres

u Halifax’ vs “ Québec’’
La bande de la cavalerie jouera les deux j«our$."

ADMISSION: CENTS
. Par ordre,

ROBERT C. WELCH, Q 
Secrétaire de l’Association 

«les patineurs de Québec.

UE.WKLLES i i 

A Bon Marché
;^AA Courons de Bro «kkies de 4*2 

verges chaque valant do 15 à zc 
! ce kits la verge, pour 39c et 49c le cou 
pon. ‘ î

j *A Pieces de Ukodeiui^s valant 1 eue! 
•JW pour 6A? la verge
jyn Pieces de Brooeriis v.dar.t 19c 
! 1 \; nom* 1 ic.

Les qualités meilleures son 
réduites dans la même 

proportion !

Québec, 26 février iSSo 9*5

Le Bazar de Sillerj/
Son:- le bienveillant patronage de

Son Em. le Cardinal Taschereau,
En faveur de

f/EWOIÆ DES FKKISKS
DE CETTE PAROISSE.

S’ouvrira au mois de J L'ILLE f prochai 1.
Voici les noms des Dames qui ont la directum 

des tables :
Taule St Pa: rice uu pu Village. —Maie> 

J Mclnenly, J as. Timtnonv, M. Philipps.
Taulb pk i * Kl du h. water.—Mutes O. Ciignae, 

N. Ealardeau, Jos. Langlois, J. Gautb.it 1.
Taiile ST-MictiEL.--Mmes Chs Dubé. Dr Pii. 

Dubé, L. Mahoney, V. Murphy, P. Cassidy.
Taiile ni Berge raille.—Mmes N’ap. I^anion- 

t ague, Jos Boivin, Alb. Kumiss, D. Ealardeau.
Table des Rafraîchissements.--Mmes W. 

Aubin. S. Connoîlv, J. Eagan.
. j. O. E.' YERKKT, Pire,

Secrétaire.
Québec, 15 février tSSç. 943

TOUTES NOS

BRODERIES et nos
DENTELLES

SONT RÉDUITES !!

Bellan Bros.

Les Pianos Williams

mmn 4 h!T
IMPOîtTATKL’nS n’lNSTHL’MENTsi I)L M ESI PL’ E 

PF FRANCE, d'aLLEMA..NK ET 

DES ETATS-UNIS.
Aussi : lnstruinmit» do fabriquas 

canadie»ncs,
IELS QUE I.ES CÉLÈBRES PlASOS :

ÜKINTZMAN «N GIF,
WM. BFLLtN Cl K,

MASON tN 1US011,
ut ).\i t MO S N G! K. Kir,

rrm

Prix.....................
Québec, 20 juillet i8SS,

ÜllGUES ET HARMONIUMS : 
WILLIAM BELLA CIE,

DOMINION A CIE,
THOMAS A CIE. 

SCHIEDMAYEH, Etc., Etc 
Les dernières 7ntblicalions m nsier, le s- 

reçues chaque semaine.
MACHINES A COUDRE :

New Williams, et Davis, à «> 'ca i
nenienl vertical.

aussi : ;
cori'ltus 1»K SBBKTE (Males

VITHIXEN (ShotfOHSfifk)
2l(J, Hue Si. Joseph, St. Roch,\Québcc. 

Tfir.HPHOXE : Boite 278 
Québic, 16 janvier 1S89—I an 921

/^l ’/I'TE maison est établie depuis 50 A N.5.
elle fabrique plus de pianos, et elle en a pîu> 

en usage qu • toutes les autres compagnies cana. 
dknnes réunies. Les centaines sont en usage demi 
vingt ans et sont encore bons. Ces pian«;s on> 
obtenu le pat rouage des clas-cs les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES RO VALES : iL 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons cl’eduçsticfti.rie la Pni.- 
sance.

Plus de 7.001) sont en usage, ; .. v;;;.
de Montréal et Québec.

Sl’A’L AGENCE autorisée à Québec.
BERNARD S ALLAIRE, 

Editeurs de musique 
77 et : Rue Sr. lean H.V,

QuélK*c. jû janvier 1880.

cuiomiiâir
— DE —

V I C K.
Le O Hide .Floral dr TICK

rOtTR

18 8 9
t-'t mieux fait que jamais, et devrait être entre les 

mains de toute personne qui dé>ire acheter des 
grair.f.î, plantes ou bulbes.

IL CONTÎi’NT

TROIS PLANCHES OOLOB.IEES.
Des Milliers • j. Gravures,

KT PURS l>t: 1.50 PAGES.
où Pou peut se renseigner sur ce que l’o.i doit 
acheter, où acheter, sur le plus lus prix pour des 
marchandises de valeur. Le prix du GUIDE est 

; de lo cents seulement, y compris un certificat 
1 donnant droit \ ic cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, X.-V.

Québec, février 1SS9—jf. 944

i sa a x

i
NOI RE spécifique No 23 restaure d’une ma­

nière permanente les forces vitales épuisées, 
ia virilité perdue et la débilité générale, quand 

tout autre traitement lait défaut. Envoyez 6 cents 
en timbres pour notre TRAITÉ et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison à domicile.

TORONTO MEDECINE Co„ 343, avenue.
Spadina, Toronto, Ontario 

Québec, 25 mai 1S8S— lan 80T
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Guide des Voyageurs

Chemin8 de Fer

CHEMIN DE FeKDU PACIFIQUE
Canadien

DÉPART DE QU K MM’

Train Express à 1.30 p. m.

Train Express l io.o; y. m.

i>c train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal A 1.30 heures p. m.

Frochon, Lefebvre & Oit
1645, Hue Notre-Dame

Montréal
•to%ot*

uuÉBEo et Lac St-Je an

Allant au Nord

ti.ùo a m—Express direct pour le Lac St-Jean, 
tous les jours arrivant à la jonction Chambord à 
rt.30 p m, et à Roberval A 7.10 p m 

3.30 p m—Train mixte pour St-Rnymond tou? 
les jours y arrivant A 6.50 p. m.

AUand au Sud

6.15 a rr.—Train mixte de St-Kaymond tous les 
jours, pour Québec, y arrivant à 9.35 am

10.00 a m—Express direct de Roberval [et de la 
jonction Chambord A îo.Aoa m. tous les jours pour 

nébec, y arrivant A 9.10 p m.

FABRICANTS
d’Ornements d'Eglises ct de Statues .Religieuses.

* —$— % .

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à oris-
taux-Ghasubleries-Æ'oiries-Lin&'es d’églises

Nouvelles importations de Merinos, $ay et 
Coton a tablier pour communautés

religieuses ! ! !
$out>3Eies fsiâïcs sïï*‘ «8C«isr«»

.... VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE...

Une Spécialité
Québec, 9 mai 18SS—lan

BANQUE FRANÇAISE,
ü, DUO AD WA Y, NBW-VOBK.

% _

Pour $6 par mois, ou $1-26 par
semaine,

On pan acheter ù crédit une obligation h 
lots de la ville de Paris,

(Emprunt 1871),
VROUUISANT INT lift T ET PARTICIPANT A

4 Tirages Par An :=

Tableau des primes attribuées aux tirages.
4 Trimes ;\ foo,ooo soit 400,000
5 ° A 50,000 44 400,000

40 *• à 10,000 “ 400,000
300 “ A 1,000 . 44 300,000

Ensemble un million 500,000 fr. de lots par an. 
Les demandes par lettres chargées doivent conte­

. uir autant de foi* $5 que Ton désire acquérir d’obli­
gations. Le surplus sera payable par versements 

‘ mensuels. •
S’adresser ou écrire au

Directeur de la 
BANQUE FRANÇAISE,

5, Broadway, New-York.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

Nsi-4*.......

LIGNE ALLAN.
Sous central avec le gouvernement du 

êantsda et de Terreneuve pour It 
transport des Malles

0AKADIKNNK8 ET DK» KTAT8-UNI8.

ISSS-Arrnusrcmente d’hiver-1889

1

in

ï

7s»-’

On demande des Agents serieux
KNTIi et achats Je valeurs Américaines et 
Europérennes au comptant ou A terme.

\J ENTE de traites sur Paris, Londres, Lyon, 
Marseille et autres principales villes de l’Eu-

869

Orand-Trono 

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L4via pour Richmond et tous les points de 
i’F«t f» l’Ouest, arrivant A Montréal A 8.00 T. M.

SANTE POUR TOUS

Pilules et Onguent Holloway
LES FS LUEES

Purifient le San»s corrigent tous les Dérangements du FOIE, de F ESTOMAC
' et des INTESTINS]

Elles fortifient et restituent la santé ù des Gnirlltutions délabrée*, elles sont «;usm inesltmiD»*:? 
dans tontes les Maladies particulières au sexe Féminin do toute Age. Pour tes 

F.nfonts ainsi que pour les personnes âgées sont invaluahtes

rope.
Québec, 29 novembre 188S.

Pot. Pourri Japonais,
Pots <]e Pot Pourri Japonais

ou Jares de Rose
Coiissuiâ en Caoutchouc remplis d’air,
Oreiller- “ 14 4; . "
Brosse* à \a Main uour Bains de Baie}

gâT* Service attentifs exaeî et prompt.

TRAIN du soir

s.,30 P. M.—Express pour Richmond, Shei 
brooke. Island, round, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les ooints de l’Ouest 
H l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à 8.00 a. m.

Pour la Riv.-du-LoupetSte-Flarie à il. 15 a. m. 
Pour la Piv. du Loup à 17.55 P* m*
Os trains circulent sur l'heure du F.astnn 

Standard Time,

Québec-Central

Express—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.00 p. ia. et A New-York, 11.45
1. m.

Mixte—quitte Lévis 2.30 p. m., arrive \ St- 
Vrançuis A 7.45 p. m.

Bateaux à Vapeurs

K/OM3* ENT

Est un remède Infaillible pour ltt* Maux do .J un c?ux d-î:» Seins. Blessu - .«’or» s.
Plaies et Ulcères. Il est faux pour la Goutte et Rhumatisme,

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il C6t de même sans égal

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE.
LES RHUMES, LA TOUX,

'îonlteraeni Glanduleux, et toutes les Maladifs de la Peau, il est sans rival et pour les membre*
contractés ©t jointures raides il agit comme un charm*

Ces Médecines sont préparées seulement i rétablissement (lu PROFESSEUR HOLVOWaY

7S, SEW OXFORD STHKET, auparavant «3», OXFORD STREET.

Et sevendenl i ‘s. Ifl , 2s. 9d., -is. 6d, Us., 22. ot 33s. le Pot ou la Boite “t • » w-u 0** ‘» »ienl
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

Les acheteurs sont priés de regarder l’étiquette qui se trouve sur chaque Pot fri Boite, s’il 
n’y û pas l’adresse 533, Oxford Street, con'ter, • •* ct de la falsification.

Québ2,3 septembre 1SS5

Ouvert toute la uuit.

J. K. MOltRISSON,
! t Ilt.UlS'I E cl DRUGOISTE,

!S3,fi©*Kuc Stiisadc,*®® ÎÎJ.
(^Téléphone No 05. -

Québec, 35 mai iSSS—lan. 799

De Quebec aux Antilles1 Israel Durnais

SSîgüa*
Vf . t * > •
r/ *

■<Qï

Les lignes de cette compagnie se composent des 
vapeurs en fer à double engin suivants cons­

truits sur la Clyde. Us contiennent des comparti­
ments A l’épreuve de l'eau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité ct le confort, sont énuipés 
avec toutes les améliorations modernes que l'expé­
rience pratique a pu suggéier, ct tous ont effectué 
les plus rapides traversées don; il soit fait mention 
dans les annales maritimes.

ïauitaux ion- Commandants
nage

NUMIDIAN............ 6100 en construction
PARIS»aN ............  5400 Capt James Wylie
SAKD1NIAN........... *1650 Lt bmith, U K R
POLYNESIAN...... 4100 GaptJ Ritchie
SAU MA Pi A N ...... 3600 *• J Graham
CIRCASSIAN...... 4000 “ W. Richardson
PERUVIAN..........  3400 «• II Wylie
NOV A SCOTIAN 3^00 14 II R Hugues
CASPIAN............... 3200 I.t R Barrett R N
CART AGJNIAN.. 4600 Capt A toacnicol
SIBERIAN............. 4600 “ R P Moore
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIAN..........  2700
NES I OKI AN.......  2700
PRUSSIAN..........  3000
SCANDINAVIAN 3000 
BUt NOS Avar.an. 3*00
COREAN.................4000
GRECIAN .............. 3600
MANITOBAN........3150
Canadian .......... 2600
PHOENICIAN ........ 2800
W ALDENSIAN.... 2600
LUCERNE ............... *200
Newfoundland ... 1400
ACADIAN ................  M50
POMERANIAN..... 4364
ASSYRIAN ............ 4003
ROSARJAN............  3500
MONTL-YIDEAN. 3500

û 
« 1 
11
14

11 J G Stephen 
*4 John Brown 
44 J. Ambury 
** W Dalziel 

A McDo gal 
John Park 
J Scott 
C J Mcnzies 

44 CELeGallats 
44 R Cariuthcrs 
44 John Kerr 
44 D. McKillop 
44 D J James 
“ W S Main 

C Mylius 
F. McGrath 

44 W Dalziel 
44 I Bcnclv 
44 b McKillop 
44 W S Main

Lea Pllmles et 
Onguent ETo ümcay '

J Ftf PILUJdJB jpurifmnt !o fang, ci guérlnsr. 
}) iou‘1 les dérat goments . folo, do I’csloro; 
dtt r**ius et k-. Jnlestl kiîcr donnrut *» 
força et \x sauté aux c nr?tîl i terra débtleB, * 
sont d’un li’ocours laa u ùdaMe dans tes îndî 
P03illoi*s d*?? pereo 4103 du L-aiu de tout 
Pour tes enfants ot loi vie llardr.. elie*i «eu4* d1-* 
prix liiC?llrci»blû

L’ONCSriFIWT
t-M. un »*crnédij infulidldo pour i*s douleur.^ • •
lesJarr.bes, la poitrlnt», pour 1-h vt(»!lbi.<* b •. 
sures, jdilos c*. ulcèros.

Il est oxc.eitent pour la goutta at «a • 
l‘terne,

Pour tes ma-dx de rr.rtft:, bronobib;, r';iur.-. • 
•oui, excroissances glanduleuse?, ni pour tour-* 
*-* maladies do !.t peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement •" \ 
professeur HOLLOWAY, 533. P, U N OXFOfU 
LONDRES, et vondu h raison de ls 
?•!., Us. 12s., ol 33s. chaqun boite <^t pol, ut uu 
Canada à 36 cents, ÿO cent?, et jl.80# te-? id;-.. 
f;randus dimensions on prororlior

• 4 
< •

Æ VKCtTXSSXSni. a! paa.iM 
>i0iRs aux Btf*to-ÎJnis, ut mrj rc/n*'.* shcüo..*. 
pis veinîus dan» <;*• ;*av». î.*:l achebaur.*» ûovront 
eiois fair-H attention à l’étiquette sur h s pots «*i 
tes boîtes. Fi l’adresse nV.si p,*6 XZS. OXFORi 
Sfr.r El, I.iîLS, y e falf.iiicati’OD,

Le 5 marques de commerce de mes rem id* 
sent enregistré -s A Ottawa et à Washington 

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
•f-33, Oxford Str»4 *4 Len tes

Gûébtc. 2 aovtobrf 18A1—1 an C

Ærr« A ^

La vote la plus courlo sur mer entre l'Atnérluu* 
et 1 fauroj/e, la traversée s'effectuant tr.i cino 

Jours seutemont d’u a‘continent A Paulrt.

l*eÿ vapeurs du service

de LA MALLE DE LIVERPOOL

Steamers

De
Lhcrfeol

à
Fort land 

l’in
Halifax

|
5 ;

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous tes J2 heure. Prix 20 cents aller ct retour.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QU&BKC { LftVtS

A. M.
Malle pou r:A. M.
Halifax. Acco*;
m odation peurj 7.00 Train mixte éij 1q 
la Rivière duLoup Riv du l oup.

10.30 Malle pour la^
Rivière du Loup.!P. M.

1*. M.
5.00 Accomodation* 2.00 Malle d? ia Riv.% v k • • % • a mpour la Rivière du 

Leap.
du Loup.

P. M. 

*2.30 

P. M.

Pour te Québec Centra'

A. M

Express pour 
Sherbrooke

1.30 drain Mixte 
pour St-Jo«ph

11.30 Train mixte de
Saint-Joseph.

P. M.

3.30 Express de
Sberbrookt

Traverse dtt Grand Tronc:

laissera

Q UE BEC S TA TIOX DR / E VIS

NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINY

Ce charmant ouvrage gui vient de far Être esCeu 
rente chez tous les libraires de Qu (ber 

ats frix modique de
30 CENTS

NOTAIRE.

[ K et après bAMEDI, le 8 DECEMBRE iSSS, 
les trains partiront de la station du Pacifique,

Québec, et y arriveront comme ?uit, excepté tes
dimanches î

ALLANT AU NORD
S 00 A. M.—Express direct pour 1e Lac St- I Sarmatian.. 114 février

Jean, tous les jours arrivant fl Circassian... 128 41
la jonction Chambord à 6.30 Parisian .....  14 mars
P. M., et à Roberval à 7.10 PolvnksianJ28 44 
P. M. I Sardinian .-’.ii avril

: Jeudi 
Circassian... 17 janv. 
Polynesian.

Comme le tiiage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous 1c plus court 
délai. Les deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté clans un 
ityle sobre ct facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
min y ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s'instruire et de ie renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, tes habitudes, les ma-urs ct coutumes 
de ses habitants, la topographie et la description de 
cliacur.e des Iles, te danger de la navigation pour 
s’y rendre. i ^

Le livre de M. l’abbé Montminy peut être mis J | 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca- : i j 
démies ct des écoles. Il» trouveront dans quelque.** 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que îç» rapports 
commerciaux et autres avec 1e Canada rendent des » 
plus en plus intéressants.

L A. LANGLA1S,
Ed:teur.

Qtisliec, 11 Août 188S ô;

Mrvl'MAIS a ouvert son bureau à S. Louis J 
« LJ LE M fcTA BETCHOU AN, (LàC S. J KAN, j 
P. O., C11AMdûkd), près de la jonction du chemin 

de fer *!c Québec ct du Ir.c S. Jean, où il a fixé w 
résidence. ,

Il informe ic public qu’il s’occupe spécialement j 
de sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- ,
airt'S, de vente dé terres et de collection i H ! ri \ M —Train mixte de St-Kaymond

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et | ”• *'* -u* ,^11C i..e ;ot,rc n«4W. v

« •

;> ;.)0 I\ M,__ Train mixte pour St-Kaymond
tous les jours y arrivant ù 6.50

i Dt
— ■ —

Portland
A Dea#

I iver/ool Jidlifax
gf

î’ia
Halifax

Ve
Liverpool

Jeudi Samedi
7 février O février

31 “
7 mars

«<-a
9 mars

21 “ 20 14
4 avril 6 avril

iS 4* 20 «•
2 mai 4 tuai

P. M.
ALLANT AU SUD

agent des Terres de la Couronne depuis quinze ans,
tous les jours, pour Québec, y 
nrrivint \ fl.TC A. M.

Partant de Halifax à deux hrs P. M.
on à l'arrivée du train du chemin de fer Intcrco- 

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
via Halifax :

Cabine • •••*• ••• ••••##« * • • • • • • •. ..$60, $75 et $S8
Suivant les accommodements.

Intermédiaire............... .............»•»•••.••••••«,,. S3^*5^*
Entrepont...............................................................  $26.50

Québec, 13 janvier i-SSN "" ür» trains font raccordement û St-Ambroise
___j avec tes omnibus allant au village Indien, à Lorcttc

! et à la station de
Le» vapeurs du service de

1 1 r 11 / \ C . * ^ V , v * w i 1 %/ 1 vi,,aBe ,:c Valcartier,

iV16S d V t i 1(li(’I“TïüZZSSZ
Valcanier avec l’omnibus pour le Liverpool, Queenstown, Saint-Jean
tier, i St-Gabncl avec le nouveau -T1 xT -r> ------------- . „ _

A LA LIBRAIRIE i;i

Courrier du Canada

issementde la Rivièrc-aux-Pins. 
les points des istricts du Lac 

j St-Jean • :* Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham- 
i b.ni, es: enregistré pour la Jonction Chamboid, et 
\ pour l<ot>er val et les en J roi? s à l’Ouest enregistré

T.-N., Baltimore et Halifax,

par H*'Vl ♦ ■* f A i.toii

J. & W.

t ilUê du Oitiilei 
llDiiin, >'.00

C f'6! cl-Pieu, par f’aLI*è LL U Oi>cr«in, l _ __ 
Missel coutenam .b*s messes la bienheureuse j '7 

VitTïe Mari*' t*i I - d**fn*»r. î

l>OUI
• pour I\ül>erval.

Pour informations au sujet des prix pour tes 
| passagers et des taux pour le f.ct s’adresser à 

ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
; passagers et ie fret, Québec.

Le fret ne sera pas reçu r. Québec après 5 heures

Sfea mers

De
Liverpool

à
Bal in: ere 

via
St-Jean

'et
Halifax

De
Balt in: 01 •a

i Lirerfce 
fia

H al if: x 
et

St-Jean

Caspian...........
Mardi

-■ 1
Mardi

11 déc. 1 janv.
Nova Scotian 25 «* 15 “
Peruvian...... . 8 janvier 20 “

/ / ij: ____
. ' < / \T;>

('QVU ;• ri-If^ifAPTAD
\ \ CK V ' * UVU fl

« A '5,

'xUyi> F# l
’ - èm: •••••. •;§ mfk&m

Lapins P P HL’, la pins FORT K ei 
la MEILLEUR K

NT. CO N TENANT N 1
Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphate# 

ou autres matières nuiniblos,

E. R. GILLET "«SSÏÏtfE.
Vabrt de la Celebrated Royal Yeast Cakes *’

i -ù-0 “J *
r/>

De
Halifax

via
St-Jean

d
L iucrpeol

Lundi

V. M.
i.30 'l'rain 

NOur l’Ouest.
P. M.

(.00 Malte
t Oue?:J.

Eclair
A. M.

: 00 Malle de l’Ouest

Fabriquante dit PapinN.
lîlU. Biaic .ST-IMIJi.

QUEBEC.

:K M.
por.r 2.oo Express cte l’Ouest

EAU ST LEON
elilleaf de l’efllcaeitCi de celte 

inerrellleti***

L»j * Journal dei Jésuites • l'quoiqn 
seuicciuiU], e>25 00.

A ia Porte du Paradis, par André pr. < !
10 cents. ,

La Voie Douloureuse du Chemin de lu . 
MOULIN DE PAPIEix A LORETTE. l’apie prix: 5 cents.

pour journaux, papier Manille pour envelopper Extracts Orthographiques sur les Eléments *‘t 
feutre à lambris, feutre h tapis, feutreûcouvcrtur la grammaire française do Lhomon l y
sec et goudronné. compris la Syntax»), par le mémo.--Prix*.

MOULIN AU FONT ROUGE.--Pulpe de bois, | $1.60 la douzaine.
fUcitcU ctt tttcelles et lt» médecin A i*. mi* .

'25 cents.

\:erge -Mar:- ci es U • ! Biltet- de retour de première classe, aux taux d’un I ly* *1 U^4C* 1 Janv- 7 janv.
iaip miè en 1res gios cüMCtere. >1 «;■»■/ Minpte Wllei, de Québec a toutes les stations jusqu’à v, ?!! ! - . 15 “ 21 “

L amour au Cœur île Jésus ou le l Jnt.itür lv. ; ;r • Rivièi-e-à Pierre émis les samedis valables ju»- IA,V...... . j * Jftnv,cr 20 “ A Liverpool
de Came. Prix : 25 c»*ntt i ,.;i'riU n:;irdi suivant, ct a tous les points au noru de---------------------- j______ ________________directement

-dois Je SV Joseph, b oonts. • Rivière-à-Pienc, bons pour revenir par 1e train j
Le I Journal d€* Jésuites • fuuehni—• --u*s>«s « .*» ,,nrr»«î 1 ^t.T#.nn ](• lundi mnlin setilrmenf. LIGNE DK r.I.AC; ICiW

MEDAILLE D’OR, PARIA, 1878.

BAKER’S

, pnt'ant dn I^ic St-Je.in 1c lundi malin seulement.
.1. G. SCOUT

Sect. Gérant.
». ué» ec, 0 décembre 1888.

&;g

i,
M

-x5r«
i r « i : t. iy, JtrpzX'-r v t • •. J

m
&£ i V !

<r-. r?. • d,‘V|

La lettre qui suit ])arIe d’elIe-mOme :

*=??? îr^isssrs

carton de bois.
MOULIN WOODEND A PO RTN EU F.—Carton 

d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour botte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

%
Marchands de Papier, Papetiers et 

Papier à Tapisser de toutes sortes
AUSSI: -Guenilles, Amarres, Produits Ciii- 

miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron ct 
Résine. , 1 

:
Le plus haut prix payé pour fout ce qu 

onccrrc la fabrication du i apier.

Le C lendner du Diocèse de Rimouski.
Us Danses et les liais, Sermons, ; Ilotes e\ 

Documents, p»r M te curé de Québec, prix 
2b cents

Histoire du Cap-Sunté, par l’abbé F. X. O :tten 
prix 10 cents.

Choix de Vaches laitières, per .1. A Cct'u 
i rix : 50 cf*nLs.

Tenue des Livres, en partie simple et eu pari t 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof. ri. 
N. L.. SC. la douzaine.

Journal d'Education, Ure année, $1.00.
Guide i ndicaleur des sanctuaires et lieiu huh- 

riqxus de la Tn re Sainte. <*r. * v». ur»** ,
$2.00.

* . * w •* r. *# {

18)18
>St»ln:iirc

IM RUES CLAIR FONTAINE
ot BURTON, '

.'UARTIER MONTCALM,
HUKKKV

LIGNE DE GLASGOW 1

Glasgow Steamers
De

Boston 
fers te

i De PM/a- 
de/phie 
vers le 1

iS janr. IilCF.RNIAN................
Norwegian.............

4 fév. :..............

15 fév.
*••••• •• •••• 1

I mars î
I fév. Sii'krian .............

Scandinavian.........
Prussian...............

iS fév.

14 fév
••MM ••••••
3 mars

Carthaginian. 13 mars
2S fév. Manitoban............... 17 mars

Citcao, f/arafiti ntmotuintnt 
pur, dont l'excès do l'intllo n étf1 

,, «xtrnlt. Il o*t pliai qu* trot* fait 
' V r-nt/ort qut le cacao mélaiiR^ avec 

*, \ ‘.c romlil«>n, do l'.îrn>W;rx>ot, ou du 
Hicrû: c’est ntml idusîrfrnoiuc^od- 
t-int mo/c i qu’un tou tn loue. Il 

«klldeux, nourrikjunt, ct r.rtl- 
ilnnt, facllo A dlpdrcr. autant atlmi- 
rablc |x>nr Ira malade» <|UQ p<Hir 
ceux ijul }<jul»s<*nt d une bonne 
santé.
Se rend clic* ton» lcx rptelens.

V7. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
Québec, io décembre xS88— lan Oio

?r.

CONDITIONS
-DU-

Courriei du Canutir
so mon ouomisn/fR

A VENDRE.
On ne y»eut retenir sa chambre sans en re­

mettre le prix d’avance
Il y a A bord de chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool ct aux ports du Continent

t-ANADA
RT

lÎTATS-UffüL

Un nn...«.................... i»5.00
(»n imj'Hlilc <r»vmirc

Six mois ..................... $2.5<#
Trois mois- .............. S JUftQ

IbOt Muittim vi3 kl Ir?*u 1

eaux 
souffrent 

EAU

numenani: je mange tout cc qui me plaît ct iôuï

l-eA^stAÊon', °f ré5“lut- ®minérale T 0N’ !?, P!« mervei!leu.e d« e minérales. Je concilie à tous ceux qui soufT
ST?IUFÿvn.'hP°4'-IOft de faire usa6c de L’K 
‘ 1 I-rON lt J' lu‘» >ûr qu ils seront guéris.

LOUIS LA ROSE, 
Maltre-maçon,

i .. 32» rue Artillerie, Ouébecmm'cucr pTo*!^^0* ct cn dé^ü Par 
MM. GINGRAS LANGLOIS <5r* Cie,

<*éja ssfgp**-**-

niecliviiriil i»at»or puldhhod and ha» the lar»rr»t 
«•irçolatlon of any paper of Its clas* In the world, 
bully illustrated. Beat ela*» of Wood Knerav* 
Inss. Published wecUlv. Pend for specimen 
ÇOirr. |3 a yenr. Four months’ trlnl, II.
M LNN a CO., PUDLiBngn.M. 3; 1 Iiroadwuy, N.V.

A
Edition of Scientiflo American.

A preat success. Kach Issue contains colored 
lithographic plates of country and city reslden- 
e«s or public buildings. Numorous cnjrravlng* 
and full plans and specincatioris for tlio uso of 
such as contemplate hull 
.’0 ct«. a copy. M UN '

•nilding. Price f7X0 a year, 
NNl C'O., PuilLISHIUB.

A vendre.
I E MAGNIFIQUE MOULIN 
LJ construit sur la RIVIÈRE BA 
T’lSCAN, l’endroit qui sépare la 
paroisse de Ste-Genevièvc de celle 

de St-Narcisse, dans 1c comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre ct mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. U est pourvu des meil- j 
lettres améliorations, et donne tes plus complète0 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
.^'adresser sur le» lieux

EDOUARD MATHON 
Quél*cc, 8 février f 88S. 704

La MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ R?>ur !0U8 lcs Points <lu Canada et des Etats de f
connue sous le nom de Chati* au- pcs * , . . . . . ÀNOL1ÎTKRRB.. .J

Bigot, dans la paroisse de Charles-1 Pm,r (îc î,lus ““P1” 1Anf°romr^0Ani5?dr«5cr * | 1

.... ^

ALLANS, RAF. Cie.,
Agentt

Québec, 9 février 1889 782

mixité
par les SŒURS E___

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

mayboflocnr- 
ed by apply­
ing to Mu N.V 
A Co., tt h o 
have had over

40 yearn' CTporlonco and liar® made <»v«r 
iHMW applteatlona fr.r American nnd For- 
clKn patenta. Fend for Handbook. Corroi- 

pondcucc strictly contldenUal.

TRADE MARKS.
In caae your mark la not rcitlitcred In the Pat­

ent qejco, apply to .MttN.V At Co., and procure 
humwhiu* protection, bend for iiandbook.

COPYRIGHTS for books, charts, mart, 
etc., quickly procured. Addrcas

MÜNN «k CO., Paient Sollcltore.
QKNKUAL Office: Ml UUOAltYTAY» N. T.

Québec, 3 jinrier 1889. 919

tisi wulv
au Duroau da

Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

j Faroisse du Cap Saute
DE 870 PAGES,

Par M. l'abbé t\.X.

bourg, contenant 140 arpci.ts de terre 
eu superficie, dont 20 dans un Iron état de défriche 
ment.

Trois cours d’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située, sur le versant d’une collir.c bien 
exposée.

1rs bois qu’on y rencontre plus communément Préparée par 1C8 SŒURS DE L’HO 
sont: l'épirn Uc rouge. l’£j.incUc blancbv, le bou- | PITAL DTT SAflTîF.PrP.TTP 
tenu, des pins plusieurs fois séculaires, et de6 
érables,—mille en nombre—, assee gros pour 
former une sucrerie.

Il y a aussi beacoup de chasse ct de pèche.
Pour le conditions de vente s’adresser i 

M. LÉGER BROUSSEAU,
Propriétaire du Courrier du Canada.

o, iuc Ruade,
Québec.

Québec, 29 janvier 1889

FRANCK..........

U11 (IUhm. •••> * * t
Six mois.......... xa.C
Trote mois.......... 0,3

Un en........••••••..•©OFrûne-
•Six mois............„8o ««
Trois mois........^15 «

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces «ont Inslr4*3 au* condition, 

suivantes, savoir : ,l,on^

-«.• . • ^

:r / :

mac, pour être absorbé dans 1e sang et qui, de plus, | Pour hvj Inserllono •'Ubséquentos 
active l’appétit et la digestion, 1e rendant ainsi Réclames: 20 cente la llp.ue 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits del E«s eunonces, les réclamés, *1« 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 1 ^°^vent être adressés à 
que c’est le remède le plus prompt ct le plus attif U -_ m jc>
pour ennclur le sang, pour combattre la tendance à RiP
la consomption et la dyspepsie des nerrrnim* ! 
débiles.

contins

tes abonnitount>

ousseau,
KDITEUR-PROPRIETA IRE.

« vr>„^ f»#. • ê

J

prix . ••••#• ••• tM •••••• 30 cents.
1

LEVASSE ko Y AL,
]>« Gat<*»:jx î’...ynl «ant Im Favoris a«

Cina«1.v 10 an.* sur U -rcW sans rtointvs it'aucmiefl 
sortes. si.ul l»-talri fj*«| i.:t «antenu l'Cpreuvo de 
temps, «t qui n'a jiioml? T. l* du x>*«:• * sur ou oulilblf 
5 la santé.

Tous U-S épirirr* *f *»
S.'V ----- r ÜT:. ';5r.-.M,0ai.*CUtn»|U.

A vendre.
Mécanisme de Moulin à Scie !

M/^LÉOPHE LAVOIE de la Petite Ri- 
• \J Vi ft RE St-Krançois, a en vente un 
superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pour 

la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 
L* tout en bon ordre. 4
S’adresser au Courrier dn Cancuia, ou sur les 

lieux à CLÊOPHE LAVOIE, 61> de Magloire.
Québec, 8 mar» l9M. 74

RUE BIT A DE, HAUTE-VILLE
qnébcc,

HWfi

IMPRIMÉ ST PUBLI6 PA.R
LEGER BROUESEAi

Editeur propriétaire,
ru« Ruade Haute-Ville, Québec.


